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P A R T IE  O FFICIELLE.
SAINT.PÉTERSBOURG, U  avril.

Par des rescrits du 8 avril, S. M. TEmpereur 
a daigné conférer des croix en diamanta ponr 
étre portées sur le capuchón á LL. EEra. Eu- 
sébe, archtívéque de Mohilew, et Joanniki, ar- 
chevéque de Varsovie (Messager officid)

DÉC0RATI0IT8. Ordre de St^Álexandre Nev- 
skg á S. Em. Neetairê  archevéque de Kharkow 
et d’Akhtyrka.

Grand-croix de 2* classe de Vordre de St- 
yiadimír á LL. EEm. Alexandre, óvéque de 
Minsk et de Bobroulsk, Savva, évéqne de Po- 
lotsk et do Vitebsk, Platón, évéque d*' Tomsk 
et de Sémipalatinsk, et Paul, évéque de Pskow 
et de Porkhow. (Rescrits du 8 avril.)

Ordre de Ste-Anne de la P* classe au con- 
tre-amiral de Bock, de la suite de 9. M. TEm- 
pereur, en fonctions do raaitre de la cour de 
8. A. I. le grand-duc Vladirair Alexandrovltch. 
(R. du 10 avril.) -•

Ordre de St-Sianislw di au
contre-amiral Scott, en msponibilité\iu‘\nini8- 
tére des finances. (R. du 8 avril.) (Idem.)

■cüLTK oRTHODOXE.Par des oukases impériaui 
du 8 avril adressés au St-Synode LL. EEm. 
Nicandre, évéque de Toula, et Léonce, évéque 
de Podolie, ont été élevés k la dignité d’arche- 
véque. (Idem.)

POSTES. Conformément k une Information de 
la direction genérale des postes d'Allemagne, 
le département des postes a rhooneur de por- 
ter k la connaissance du public que les expédi- 
tions contenant de l’argent, plis de valeurs et 
colis de toute espéce, destinés pour l'Espagne 
en transit par la France, ne seront pas accep- 
tés jusqu’á nouvel ordre. {Idem.)

P A R T IE  NON O FFICIELLE.
Hier, 13 avril, a en lieu au palais d’Hiver, k 

l’occasion de la féte patronale du roê rnent des 
grenadiers  ̂pied de la garde, un grand diucr 
en présence de 8. M. l’Emperenr. Etaient invi- 
tés: les offíciers de tont grade de ce régiment, 
ainsi que les officiers de tout grade du 1" et 
du 2* bataillon des chassenrs de la garde.

{Messager officiel.)
— UInvalide russe d’aujourd’hui samedi 

annonce que le détachement d’Orenbourg de 
l’expédition de Kliiva était concentré avant le 
18 mars prés du poste de l’Emba (1). Son 
avant-garde a quitté ce poste le 26 mars, et le 
gros des troupes devait se mettre en marche le 
29 ou le 30 du méme mois.

— Nous trouvons dans la Q-asette de pólice 
les dispositions suivantes, prises par le préfet 
de la ville en vue de l’arrivée de S. M. l’empe- 
reur*d’Allemagne,á St-Pétersbourg, demain 15 
avril, á 2 heures de l’aprés-midi;

« Une demi-heure avant que le cortége ne 
se mette en marche du débarcadére du chemin 
de fer de Varsovie, la circulation sera inter- 
dite dans tootes les rúes aboutissant auz pers- 
pectives Izmallovsky et Vosnessensky, k la 
place Nicolás, k la Grande-Morskala et á la 
perspective Nevsky. Ces rúes seront rouvertes 
k la circulation dés que les maítres de pólice 
le jugeront possible. II sera défendu pendant 
tóate la durée de la céréraooie de traverser les 
rúes et d’occuper des places au-delá des trot- 
loirs, ainsi que de dresser derriére les troupes 
ct dans Ies intervalles des rangs de chaises, 
bañes, tables ou échafaudages quelconques.

« A Toccasion de la revue fixée k vendredi, 
20 avril, ou Chainp-de-Mara, et de la répéti- 
tion de cette revue, qui aura lieu le 18, le pré-

(1) Ce poste est sur la rive gauche de l’Emba, qui 
sortdes monts Mougodjar, derniers contre-foiís de 
lachalne de l’Oural au midi, qui forment la limite 
éntrela province de l’Oural et celle deTourga!, et 
va se jeter dans la partie la plus septentrionale de 
la mer Caspienne. (Note de la rédaction.)
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LES REVIES RUSSES.

La troisiéme livraison du Messager russe 
nous doDue la dernióre partie de la nouvelle de 
M. Markévitch, Marina d'Ály Rog. Nous pou- 
vons enfin nous rendre compte de l’idée fonda- 
mentale de cette oeavre, dans laquelle Tauteur 
d’ Une quesiion négligée a affiché dés le com- 
inencement des prótentions bien plus Urges et 
fi’un caraetére, pour ainsi dire bien plus « po- 
litique » que dans le tres remarquable román 
que nous venons de nommer. Cette fois M. Mar- 
¿évitch ne se contente plus du réle de simple 
conteur. II pose tout simplement un probléme 
social et vent trancher la quostion soulevóe par 
U donnée principóle et le dónoftment de son 
fécit.

Nous n’avons rien k y redire. Chaqué roman- 
®ier est libre de choisir ses sujets et de préfé- 
fer une questíon sociale k une donnée purement 
5rtistique. Le tout est de réussir.

La question se pose done ainsi; M. Marké* 
vitch est-t-il parvenú k prouver par son nou* 
veau récit ce qu’il cherchait k démontrer ?

Malgré la trés grande estime dans laquelle 
Qous tenons l’auteur de Marina d'Aly Rog, 
bous devons commencer par déclarer que cette 
bonvelle, dans son ensemble, et abstraction 
fbite de ses remarqnables qualités de détail, 
bous semble étre une de ces erreurs comme en 
commettent quelquefois les gens d’esprit les 
PUs marquants.

Le théme da récit, l’auteur le pose trés vail- 
^mment et avec une désinvolture de bonne 
®̂ bipagnie fort méritoire, quand on pense aux

fet de St-Pétersbourg fait savoir aux habitants 
de la capitale que cette fois-ci, comme d’ordi* 
naire dans des cas pareils, la pólice désignera 
les endroits oü le public pourra se placer en 
toute liberté et les limites que l’on ne devra 
point dépasser, afin de ne pas géner les per- 
sonnes et les troupes qui prennent part á la 
revue. Puis l’aide de carap général Trépow prie 
tout le monde de se conformer á la lettre á 
toutes ces dispositions, de ne pas franchir les 
limites indiquées et d’éviter toute pression sur 
la pólice, afin de ne pas obliger les agents 
d’employer la forcé pour se raaiutenir á leur 
poste, et désigner les individua qui trouble- 
raient l’ordfe, que la pólice est tenue de faire 
observer. a

« Jusqu’á une hewe et demie avant le com- 
mencement de la revue, la circulation sera li­
bre pour toutes les personnes munies de billets 
qui voudront arriver aux tribunes élevées le 
long do canal Lébiaji.

«On arrivera aux tribunes de M. Malaféiew, 
prés du palais du prince d'Oldenboorg, par le 
quai du Palais et la Grande-Millionnala, et k 
celles de M. Berg par la Grande-Sadovala, le 
quai de la Moíka, jusqu’au pont Pantélémon- 
sky. Les équipages vides devront retourner 
par les mémes rúes et stationner place des 
Ecories et quai de la Fontanka, entróles ponts 
Pratchetchny, des Chantres et Pantélémonsky, 
oü ils se placeront d’aprés les ordres qui leur 
seront donnés par les gendarmes. Une heure 
et demie avant le commencement de la revue 
on ne laissera plus passer les équipages.

« Les personnes qui arriveront k pied aux 
tribunes sont invitées k s’y rendre par le pont 
Pratchetchny, la ruelle Aptékarski, prés du 
palais de Marbre et des casernes du rég jent 
de Paul, en traversant les ponts : du Théátre, 
Pantélémonsky et des Ingéiieurs, oü, sur pré- 
sentation de leurs billets, la pólice les laissera 
passer jusqu’au raomeut oü commencera la re­
vue, aprés quoi toute circulation sera suspen- 
due pour le public.

« Les personnes non munies de billets pour 
les tribunes ne pourront pas stationner sur le 
canal Lébiaji.

« Afin que les troupes puissent circuler li- 
brement le long du quai de la Cour, on placera 
une barriére á partir du pont Pratchetchny 
jusqu’á l’entrée du jardín d’Eté. Le public ne 
pourra, sous aucun prétexte, se porter au-delá 
üc barriére.

* Le pnmio at»ns billets pourra se placer sur 
les trottoirs le long du quai de la Moíka, á 
partir du palais des Ingénieurs josqu’au pont 
du Théátre, le long des casernoe du ró9ím«ui 
Paul et au jardín d’Eté.

« Le pont du Palais sera fermé á la circula­
tion pendant que les troupes se trouveront sur 
la petite place du palais.

« Les spectateurs qui se trouvent aux tribu­
nes du canal Lébiaji ne ponrront remonter en 
voiture qu’aprés la fin de la revue et le départ 
des troupes du Champ de Mars.

« L’heure á laquelle commencera la revne 
sera indiquée ultérieurement. »

— La Voia croit savoir que le ministére de 
la marine, désirant créer pour la flotte russe 
uno pépiniére de matelots expérímentés, se 
propose d’établir dans la mer Baltique et dans 
la mer Noire des navires-écoles pour les mous- 
ses á l’instar de ce qui existe en Angleterre. 
Beux grands bátiments seront á Tañere en per- 
manence á Cronstadt et á Sévastopol, et seront 
aménagés pour recevoir 400 mousses ágés de 
13 á 16 ans. On leur eoseignera la lectnre, 
Técriture, Tarithmétique et les notions néces- 
saires de Thistoire, de la géograpbie et de la 
pratique navale. Outre les mousses, on recevra 
encore sur ces navires de jeunes enfants, á 
partir de Táge de 9 ans, anxquels on ensei- 
guera la lectura, mais qu'on s’attachera surtout 
á développcr snns le rapport pbysique. Leurs 
étndes une fois acbevées, les mousses seront 
tenns de servir dans la marine pendant six ans. 
Le ministére se charge des frais de voyage des 
jeunes gens qui voudraient se faire inseriré en 
qualité de mousses.

— A la date du avril Topération du ra- 
chat avait donné les résultats saivants : Le 
nombre des traiisactions de rachat présentées

á l’approbation de Tadministration céntrale 
était de 80,026, dont 77,123 ont été approu- 
vées. Le nombre des paysans qui ont pris part 
k ces transactions est de 6,905,940. L’étendue 
des ierres rachetées est de 24,332,596 déciati- 
nes. Les préts faits aux paysans par le trésor 
s’élévent á 634,910,503 r. (Messager officiel.)

— La statistique officielle des crimes et dé“
lits á St-Pétersbourg pendant le mois de marS 
constate que dans ce laps de ce temps il n® 
s’est pas commis un seul menrtre dans notr® 
capitale. II n’y a eu qu’une tentative d’assas“ 
sinat, celle dirigée contre M. Eugéne Outin® 
par Lavrow. Le nombre des suicides a été 
de cinq, celui des tentatives de suicide — d® 
huit. Aucun cas de pillage n’a été constató. L® 
nombro des vols s’est élevó á 117, dont 17 avec 
effraction. Le prix des objets volés est de
32,000 r. Dans 27 cas les objets enlevés ont 
été restitutés gráce aux recherches de la pólice 
détective. (Voia.)

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le II avril 1870 :

Sexo 8exe 
maac. féniin. Total.

Malades au 12
avril, 25 21 46

Cas nouveaux, i » i
Guérisons, i i 2
Décés, 1 » I
II restait en traite- 

ment au 13 avril, 24 20 44
Total depuis Tapparition de la varióle (do 

l "  avril 1872 au 12 avril 1873):
Cas, 3441 1976 5417
Guérisons, 2310 1237 3547
Décés, 1133 693 1826

{Gassetie de pólice de St-P¿tersbourg.)

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜR.

Une dépé(^ de Madrid nous apprenait 
hier soir queTe gouvernement espagnol a 
dissous par décret la commissíon de per- 
manence des Cortés, sous prétexte qu’elle 
était devenue un élément de trouble. Cette 
grave décision, dont le gouvernement as- 
sume la responsabilité devant la prochaine 
Assemblée Constituante, a été motivée 
sans doute par Tantagonisme qui regoait 
au sein de la commission á Tégard du ca- 
binet actuellement á la téte des affaires. 
A  la reunión tenue il y a huit jours par la
r o m m i s s i n n ,  l o  o o u v o r n o m o n t  a r a i t  é t é
Tobjet des plus vives critiques et n’avait 
trouvé que six défenseurs au sein de cette 
délégation des Cortés, que Ies journaux 
madrilénes représentent comme ayant 
voulu s’ériger en Assemblée Nationale au 
petit pied. II avait été question déjá jeudi 
dernier de rappeler les Cortés sous pré­
texte d’aviser aux moyens de faire face 
aux dangers que court la jeune république 
espagnole, mais en réalité pour mettre le 
pouvoir exécutif en tutelle. On voit par ce 
qui précéde que le cabinet Figueras, Cas- 
telar, Pi y Margall avait tout lieu d’étre 
mécontent de la conduite de la commission 
de permanence. I I  ne s’est décidé peut-étre 
á prendre la mesure extréme de la disso- 
lution, que parce que le seul moyen de 
sauver sa propre existence était d avoir 
recours á un coup d’Etat de ce genre. Ce 
qui aggrave la situation et la portée de la 
mesure prise, c’est la rupture ouverte 
constatée entre le maréchal Serrano et le 
gouvernement et la prétention du premier 
de forraer un nouveau partí de Tordre con- 
servateur-républicain. Le duc de la Torre 
pense-t-il faire prévaloir ses idées par des 
moyens légaux, ou bien songe-t-il á „sau- 
ver“ le pays, qui n’en est plus á compter 
les coups d’Etat?

La Provim iál-Correspondem  de mer- 
credi dernier publie un nouvel article sur 
l’attitude de certains membres de TEglise

tcndances de toute une partie de notre criti­
que, qu'il a’agissait d’affronter. II ne s’agit de 
ríen moins, en effet, que de la réhabilitation de 
Taristocratie russe.

Toas ceux qui sont au courant des idées qni 
prévalent daos la littérature russe voilá bien- 
t6t vingt ans, conviendront avec nous que la 
tentative de M. Markévitch était trós-hardie 
si on Tenvisage du point de vue des intéréts 
qu’il vient défendre. II y a longtemps que la 
classo sociale qu’il s’agit de réhabiliter aux 
yeux du lecteur russe n’avait pas rencontré 
de sympathies ouvortes de la part de nos ro- 
manciers et de nos conteurs. Le román fashio- 
nable avait dispara de notro scéne iittéraire 
depuis Tépoqoe oü Nicolás Gogol se consti- 
tuait, un peu saos le vouloir et sans le savoir, 
le chef d’une école qui tournait toute son at- 
tention vers les classes humblcs et déshéritées 
de notre société. Ce mouvement Iittéraire trés- 
franebement démocratiqne par ses tendances a 
continué jusqu'á nos jours presque saos ínter- 
ruption. Nos romanciers les plus distingués, k 
commencer par M. Tourguéniew, y ont donné 
en plein dés leurs débuls et il n’y a eu que le 
comte Léon Tolstol qui, dans son beau román 
de La (Guerre et la Paix, ait osé déroger au prin­
cipe fondamental de la nouvelle école.

Ce dédain persistant, cet éloignement pré- 
coDQU de la littérature russe pour tout ce qui 
touche á la vie intime de nos classes élevées 
avait'il vraiment une raison d’étre aussi puis- 
aante, aussi péremptoire que le pensaient les 
romanciers, les nouvelUstes, les critiques et 
Timmense majorité des lecteurs des produits 
de la littérature russe antórieurs aux années 
1830-1840?

ChosB étrange et pleine d’enseignements! 
C'est l'bistoire de notre époque qui se charge

de donner une réponse franchement négative 
á cette question, que Ton croyait résolue sans 
appel depuis bien des années. A mesare que 
certains documents historiques du plus haut 
intérét se produisent au jour, nous commen- 
qons á nous apercevoir qu’il y avait sous les 
dehors brillants, mais un pea vides de ce 
highdife tant raaltraité par notre littérature, 
des qualités bien solides, des personnalités trés 
remarquables et un courant d’opinion qui n’a 
ríen de commun avec les intéréts terre-á-terre 
de cette vie mondaine qu’exaltaient antrefois 
outre mesure des romanciers tel que Marlinsky, 
Pavlow, etc.

Nous craindrions de nous voir entraíné trop 
loin en dehors des cadres d’une critique litté- 
raire si nous voulions dóvelopper la thése que 
nous venons de poser; aussi nous en tiendrons- 
nous lá. D’ailleurs, tous nos lecteurs de bonne 
foi, n’importe leurs convictions personnelles, 
conviendront que nous avons raison en prin­
cipe et que la littérature russe avait depuis 
longtemps dépassé le but en s’abstenant béné- 
volement de puiser á une source ahondante, 
qui se trouvait sous sa main á toutes les 
périodes d’activité de la nouvelle école litté- 
raire.

Comme nous Tavons déjá dit plus haut, M. 
le comte Léon Tolstol avait été á peu prés le 
seul á comprendre Terrear que nous venons de 
sigiialer. Dans son román de La Guerre et la 
Paix, il a bravement pris tous ses principaux 
hóros dans Ies classes élevées de la société 
russe da commencement de ce siócle et a pour 
ainsi dire imposó au public ce milieu, pour 
lequel ce méme public nourrissait une anü- 
pathie iüstioctive et trés pea raisonnée. Le 
succés immense de son ouvrage lui a donné 
complétement raison.

évangélique de Prusse á Tégard des lois 
ecclésiastiques. Elle constate que cette 
attitude d’opposition est motivée bien 
moins par le souci des intéréts religieux 
que par celui des intéréts de partí. Aussi 
espére-t-elle que quand les luttes actuel- 
les, essentiellement politiques, se seront 
apaisées, on en viendra á reconnaltre que 
TEglise évangélique, qui par sa nature 
méme ne tend ni á acquérir une autorité 
politique ni á violenter les consciences, 
ne peut redouter aucun préjudice d’une 
législation dont le but est de mettre un 
frein aux prétentions et aux empiétements 
du pouvoir ecclésiastique-

Dans^ C8 méme ordre d’idées, la feuille 
semi-officielle déclare une fois de plus 
que Tacceptation des lois ecclésiastiques 
par la Chambre des Seigneurs est consi- 
dérée comme un fait acquis, et quq cette 
importante questioQ sera r^iee défíniti- ‘ 
vement dans une quinzaine de jours.

La Provincial -  Correspondenc parle 
aussi avec satisfaction du manifesté élec- 
toral de Breslau, oü des délégués de tous 
les partís „nationaux“ sont convenus, en 
vue des prochaines élections, de combat­
iré les candidatures ^hostiles au dévelop- 
pement national de l’empire d’Allemagne 
et du royaume de Prusse.“ —  La feuille 
que nous citons dit á ce sujet que „Ton 
doit désirer et attendre que Texcmple de 
la province de Silésie, laquelle a donné 
depuis 1866 tantvde preuves de son atti­
tude patriotique, trouvera des imitateurs 
dans les autres provinces de la monar- 
chie.“

Dans sa séance du 23 avril, la Chambre 
des Seigneurs de Prusse a voté le projet 
de loi portant abolition de Timp6t de mou- 
ture et de boucherie, —  á partir de Tan- 
née 1875; —  par contre elle a repoussé le 
projet, voté par la Chambre des Députés, 
relatif á la suppression du timbre des 
journaux et des almanachs.

Les nouvelles que nous apportent les 
journaux italiens sur la santé du pape 
coDstatent que Sa Sainteté est entiérement 
rétablie. C’est done á simple titre de fait 
plus ou moins acquis á Thistoire que nous 
enregistrons une dépéche adressée le 20 
avril de Berlín au Times et au dire de la­
quelle le gouvernement italien aurait in­
formé plusieurs puissances que si le pape 
venait á mourir le cabinet de Rome proté- 
gerait Tindépendance et la marche régu- 
liére du conclave.

Le Times revient sur la question de 
Tautonomie de Tlrlande á Toccasion d’une 
lettre qui lui a été adressée par un des 
cbarapions du home rule. Le journal de la 
Cité raaintient que les maux dont Tlrlande 
a souffert dans le passé et dont elle souf- 
fre encore ne sont pas le résultat de la 
domination anglaise, laquelle a plutét con- 
tribué á neutraliser Teffet de Tanarclüe 
irlandaise. En réalité, les Irlandais ont 
toujours exercé une influence prépondé- 
rante sur Tadministration de leur pays, 
mais cette influence a été essentiellement 
mauvaise. Les calamités matérielles qui 
ont frappé Tlrlande étaient la conséquence 
directe des faux principes économiques 
admis par la majorité de la population ir­
landaise. Quant á la doctrine du hotne rule, 
elle a le défaut capital de ne teñir aucun 
compte des réalités de la situation. Com- 
ment séparer la législature anglaise de la 
législature irlandaise tout en conservant 
Tunité qui doit exister dans les affaires 
relatives á Tarmée, á la flotte, aux colo- 
nies et á la représentation diploraatique ?

Aussi le Times refuse-t-il de prendre au 
sérieux cette agitation du parti irlandais 
en faveur du repeal tant que Ies home 
rulers iTauront pas fourni des explications 
satisfaisantes á ce sujet.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Bruxelles, samedi 26 arril. 
La Banque nationale a élevé le taux de 

Tescompte de 4 1/2 0/0 á 5 0/0.

Boeasic Ds bkrun dd 26 avril 
(Jours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 89 th. pour 100 r.
A 3 mois sur St-PétersbouiU, 881/4 th. poar 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 81 th. pour 

90 r.
Prix de U demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb. 
Emprunt ruase de 1822 94 1/2.
Emprunt russe de 186'2 92 5/8 
ObligatioQS coRsolidées de 1870 93 7/8.
l*' empruut á lots et primes 129.
2* emprunt á lots et primes 126 7/8.
5* empruat (1864) 77 1/4.
6« emprunt (1856) 89 3/8.
Obligations 5 0/0 de la Société de Crédit foucier 

russe 77 1/4.
Obligations de la Grande Société des chemins de 

ier92 3/4.
Obligat. de la Société du chemin de fer Eoursk- 

Kiew, 85 1/4.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOVRSE DE RIGA DO 14 ATRIL.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
321/2, pence. vená.,32 5/8 ach.

Cours du change sur Hambourg, á trois mois 
274 m. vend., 276 ach.

Cours du change sur Amsterdaa, á trois mois 
163 1/4 cents vend., 163 3/4 ach.

Ailemiscne»
Le Parlement de Terapire a consacré sa 

séance du 23 avril á Texamen en premiére 
lectnre du projet de loi présenté par MM. 
Voelk et Hinschius. et appuyé par un grand 
nombre de progressistes, de nationaux-libé- 
raux et de membres da partí libéral de Tem- 
pire, demandant Tintroduction du mariage 
civil.

Les débats ont été plutOt une suite de dis- 
sertations philosophiques qu’une véritable dé- 
libération. La discussion s’est concentrée ex- 
clusivement entre les signataires du projet de 
loi et les principaux leaders des partís nltra- 
montain et conservateur (MM. Reichensper- 
gor, do Mallinckrodt, de Windthorst (Meppen) 
et le comte de Kieist).

Le projet de loi ne porte point que le mariage 
civil doive étre facultatif ou obligatoire. Aussi 
ses adversaires se sont-ils efforcés de faire 
ressortir que, s’il était adopté, ce devrait étre 
non-seulement á titre facultatif, mais oncore 
á titre « facultatif d’urgence, * c’est-á-dire 
uniquement lorsque des motifs quelconques 
s’opposeraient á la célébration du mariage re- 
ligieux.

C’est á ce point du vue surtout que s’est 
placó M. REicHENSPERQEB, —  C6 quo des Ora- 
teurs des partís libéranx, mm. hebz et vdL i 
entre autres, ont relevé avec beaacoup de sa­
tisfaction.

Un fait digne d’étre constaté également. 
c’est que m . d e  k l e i s t , parlant au nom da 
parti conservateur, s’est netteraent séparé du 
parti du centre (ultramontaiu). « Si nous ne 
nous déclaroDS pas absolument opposés au 
projet de loi, a-t-il dit, c ’est que nous recon- 
naissons les incouvénients de Tétat de choses 
actuel, inconvénieots dont la faute retombe 
sur le parti ultramontain, et qui nous forcent 
á recourir á un expédient, dút-il eutfainer le 
danger de nous faire rorapre avec des moeurs 
et des usages que le peuple considére comme 
sacrés. »

M. DE MALLINCKRODT (centre) a relevó Tatta- 
que. Ce qui nous distingue du parti conserva- 
teur, a-t-il répondu, c’est que nous savons ce 
que nous voulons, tañáis que le partí conserva- 
teur, en déclarant qu’il n’est « pas absolument 
opposé * au projet de loi, ne fait que trahir 
son indécision.

Les orateurs du parti ultramontain se sont 
attacbés en outre á démontrer Tincompétenco

M. Markévitch a eu évidemment la méme 
idée en écrivant Marina d’Aly Rog; seule- 
ment il s’y est pris d’une raaniére qui, malgré 
son talent incontestable, dénote un certain 
manque de savoir-faire Iittéraire.

Son procédé peut se résuraer comme suit: 
Prendre dans le milieu aristocratique russe 
deux natnres bien exceptionnelles, ne ressem- 
blant ea ríen á tout ce qui Ies entoure, exemp- 
tes de tous Ies travers inhéreuts á la sphére 
oü elles sont prises, et les opposer á un per- 
sonnage appartenant corpset áme aux tendan- 
ces contre lesquelles il s’agit de réagir, on for- 
5ant ce dernier á s’incliner devant la supério- 
rité des premiéres.

Dans Afartna d'Aly Rog, Ies natures exeep- 
tionnelles nous sont présentées sous les traits 
du comte Zavalevsky et du prince Poujbol- 
sky, et M. Markévitch leur oppose comme an- 
tagoniste une jeune filio d’extracüon semi-plé- 
bélenne, imbue dés sa tendre jeunesse des 
principes connus chez nous sous Tópithéte de 
« nibilistes. » Comme de raison la jeune filie 
finit par abjurer ses convictions; elle tombe 
éperdüment amoureuse de * Taristocrate » Za­
valevsky et Tépouse au dénoüment.

Que toutes les péripéties de ce árame intime 
soient racontées d’une raaniére charmante, que 
Tinspiration poétique coule á pleins bords daus 
certaines pages du récit de M. Markévitch, — 
nous Taccordons volontiers; mais c’est peut- 
étre précisément pour cela que Timperfection 
de la charpeute que cachent ces ravissants or- 
nements se manifesté d’une raaniére plus sensi­
ble encore.

Nous sommes en présence d’un narrateur 
puissamment doué et bien capable, par les 
qualités exquises de son talent, de convaiucre 
le lecteur auquel il s’adresse. Dans le fond de

la thése qu’il prétend nous développer, il y a 
une pensée trés juste et qu’il serait on ne peut 
plus opportun d'énoncer á Theureoü nous som­
mes, mais tout cela est g&té par le pea d’ha- 
bileté du procédé Iittéraire.

II y a plus encore, et ce n'est pas pour ríen 
que M. Markévitch est un disciple fervent des 
maítros de cette école démocratique contre 
Texagération des tendauces de laquelle il .en- 
teud réagir. Les deux héros, pris dans le mi­
lieu aristocratique, ne sont aristocrates que de 
nom. lis out tous les ínstinets de ce groupe 
d’élite des démocrates éclairés dans lequel la 
liltérature russe moderne a toujours choisi ses 
personnages sympatbiques. Le comte Zava­
levsky, raalgré sou titre, est méme d’extraction 
roturlére. 11 avoae lui-méme que son aleul est 
un plébéien parvenú. Le prince Poujbolsky 
descend, il est vrai, en droite ligne do Rurik, 
mais, en revanche, c’est un homme profondé- 
ment démocratisé par le contact de la civilisa- 
tion occidentale, un coiqposé de Bursch alie- 
maná et d'artiste « retoar de Home, » enthou- 
siaste de Térudition germanique et de Tart ita­
lien, anclen héros des Commers de Heidelberg 
et d'Iéna et des excentricités de la célébre féte 
artistique de Cervare.

Que la société aristocratique russe puisse 
produire de pareilles personnalités, cela n’est 
pas douteux. Que ces tránsfugos du highdife 
sont profondément sympatbiques, c’est eneore 
incontestable. Mais en quoi tout cela peut-il 
servir á démontrer que Théroine de la nouvelle 
de M. Markévitch ait tort de se montrer con- 
temptrice acharnée da milieu dont sont sortis 
ces deux hommes exceptionnels ?

II fallait procóder tout autrement pour prou­
ver la thése prinmpale du récit. II fhllait tra- 
cer devant le lecteur le tablean complot et

da Parlement de Tempire relativement au pro­
jet de loi.

Ici encore m . d e  k l e i s t  a contesté le fait et 
a dit que pour la tenue des registres de Tétat 
civil, le Parlement avait le droit de trancher 
la question.

M. V(ELK a aussi établi péreraptoirement la 
compétence de Tassemblée á régler légalement 
par voie constitutionnelle quelque partie que ce 
soit du domaine du droit, — á condition que le 
conseil federal adhére au vote du Parlement, 
en d’antres termes, qu’il ne se trouve pas au 
sein du conseil fédéral quatorze voix oppo- 
santes.

Le projet de loi Voelk Hinschius a finí par 
étre renvoyé á une commission de 14 mem­
bres. ,

Les ministres et les commissaires du gou- 
verneraent n’ont pris aucune part aux débats.

Le chancelier de Tempire, prince de Bis- 
marek, a assisté á la seconde moitié de la

LeTarlement s’esi oceupó ensuite d’une pe- 
tition émanant du comité de Tassociation de 
21 compagnies allemandes d’assurance sur la 
vie, demandant des mesares législatives pour 
établir le príncipe de la vaccination et de la 
revaccination obligatoires dans tonte TAlIe- 
magne.

La pétition a été renvoyée au chancelier de 
Tempire avec Tinvitation de prendre Tinitiative 
de mesares conformes.

On lit dans la Koelnische Zeitung da 24 
avril;

« Un commissaire du gouvernement a fait 
hier la déclaration salvante au sein de la com­
mission du Parlement qui examine la motion 
relative á la législation en matiére de presse: 
Depuis la précédente déclaration, — qu’uneloi 
sur la presse ne serait point présentée avant 
la promulgation d’une loi sur la procédure cri- 
minelle, — la situation s’est sensiblement mo- 
difiée. Le gouvernement prnssien surtout est 
maintenant d’avis que, á certains conditions, 
une loi sur la presse peut étre présentée. Le 
conseil fédéral a repris ses délibérations á ce 
sujet.

« Le commissaire du gouvernement a dit 
en outre, aprés cette déclaration officielle, 
qu’il ne supposait pas á la commission Tin- 
tention d'interrompre ou d’ajourner ses délibé- 
ration parce que luí, coramis.saire, ne pouvait 
pas douner la promesse formelle que le gou- 
.vernement fédéral soumettra la loi sur la 
presse au Parlement dans le cours déla session 
actuelle.

« M. Wiggers, membre de la commission, á 
exprimé sa satisfaction, an nom de ses collé- 
gues, pour la communication du commissaire 
da gouvernement. »

PRUSSE. — Les journaux de Francfort nous 
apportent des détails sur les graves désordres 
qui ont eu lien dans cette ville le 21 avril.

Volci la versión de la Deutsche Presse:
« L’émeute provoqoée par Télévation du prix 

de la biére a éclaté hier dans Taprés-midi sur 
plusieurs points á la fois. Une bande d’enríron 
200 individas, avec un drapeau rougo formé 
d’un lambeau de ridean, assaillit vers 5 heures 
dn soir les deux brasseries Reutlinger de la 
Gallus-Gasse, et commenqa immédiatement son 
oeuvre de d^truction. Tout ce qui u’ótaít pas 
mar ou cbarpente fut démoli. Cinq ou six 
émeutiers, jeunes gens de 16 á 18 ans pour la 
plupart, raontaieut sur les tables et les écra- 
saient sdus leurs pieds, tañáis que d’autres 
cassaient les chaises, la verrerie et la vaisselle 
et faisaient voler les glaces en éclats á coups 
de gourdin.

« L’oeuvre de destruction consommée, la 
bande se porta en vociférant vers la brasserie 
Schwager, oü, — dit la feuille que nous citons, 
— elle fut trés « chaudement » rejue, c’est k 
dire avec de la biére bouillante, que Ton faisait 
plenvoir sur elle, de sorte que plusieurs éraeu- 
tíers furent cruelleraent échandés. De plus, ou 
onvrit les robinets des cbaudiéres, et d’autres 
assaillants, qui avaient pénétré dans Tintériour 
de la brasserie, furent brülés par les jets de 
vapeur.

franchement véridique de la vie particuliére 
dont vivent aujourd’hui les classes supérieures 
de la société russe et s'abstenir de dénouer 
Tintrigue par une conversión qni, au demen- 
rant, aboutit á une mésaliiance, c'est-á-dire á 
un fait profondément démocratique et n’ayant 
ríen á voir avec les idées en vogue dans le 
monde auquel appartiennent le comte Zavalev­
sky et le prince Poujbolsky.

Si M. Markévitch avait réussi á prouver ce 
qu’il semble avoir voulu prouver, il aurait vrai- 
raent remporté une victoire sigoalée, car il au- 
rait démontré Texistence d’une véritable aris- 
tocratle russe, forte, non par ses concessions 
perpétuelles aux principes déraocratiques, mais 
par les qualités inhérentes de son développe- 
ment intellectuel.

Que M. Markévitch veuille bien nous par- 
donner Tespéce d’acharnement avec lequel 
nous nous arrétons cette fois sur les cdtés fai- 
blei de son nonveau récit. II doit, nous sem- 
ble-t-il, bien comprendre que nos critiques 
sont inspirées par des sentiments tout autres 
que ceux qui pousseut certains de nos confré- 
res de la presse russe á nier tout bonnement 
le talent incontestable de Tantear d’ l7»e ques­
tion négligée. Nous tenons M. Markévitch, de- 
puis Tapparition de ce nouveau román, en si 
haute estime conme narrateur; nous avons 
fondé de si doñees cspérauces sur son activité 
Iittéraire á une époque oü les talents devíen- 
nent de plus en piû  rares, qu’il nous est tout 
particuliérement sensible de voir nn écrivain 
distingue se fourvoyer et se méler au groupe 
des « romanciers-libellistes » dans le genre de 
MM. Lieskow, Krestovsky, d’on cdté, et les 
littérateors du Diélo et des Anuales de la Pa­
trie, de Tautre.

Outre la derniére partie de Ü ím na d'Aly

Ayuntamiento de Madrid
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« A ce momeut arriva au pa» de course uue 
compagnie du 81*, qni fít feo sur !a baode et la 
dispersa bientót en arrétant onze des princi* 
panx meneara.

• Pendant ce temps, d’aotres bandea don- 
naient Tassaut anx brasseries Lindbeimer. 
Heinrich, Mnller, DOrr, Gráf et Stein, sor six 
points diflférents de la \ille. Partout ía troupe 
dut intervenir et partont elle fat accueillie á 
coaps de briques et de pavés Qaelques coups 
de revolver fureut méine tirés sur la troupe. 
La patience des soldáis était i, bout. Salve 
aprés salve retentit bientót. et dans la Fahr- 
gasse seule, oú Tordre n’était pas eucore réta- 
bli á 10 heures du soir. 21 persoimes restérent 
sur le carrean, parmi lesquelles une femme et 
un enfant.

« Nous avons oublié de dire qa’  ̂la brasse- 
rie Reutlinger les éraeutiers avaient tenté de 
mettre le feo & Tétablissement. -lis avaient 
ocupé les conduits du gaz et allumé le gaz, qni 
s’éehappait á torrents.

« Ponr caractériser Térneute, nous devons 
dire enoore que les bandes procédaient évidem- 
ment d’aprés un plan convenn d'avanoe, et 
qu’elles arrétaieut les voitures, en for^ant les 
personnes qui s’y trouvaient de continuer leur 
route á pied.

< Chez Reutlinger, les perturbatenrs ont dé- 
foncé les tonnes de biére et pillé tous les co­
mestibles. C’est á. la brasserie Muller, á la 
Fahrgasse, que l’oeuvre de la destruction a été 
la plus complete. Dans cette inOme rué, un ma- 
gasin de cbaussures a aussi été démoli et pillé; 
on assure qu’un magasin de confections a eu le 
méme sort, De plus, les éineutiers ont pénétró 
dans le comptoir de la brasserie Heinrich et 
ont déchiré Ies livres. A Sachsenhausen, les 
bourgeois se sont défendus eux-mémes et sont 
parvenus h repousser les assaillants. Enfin, le 
commissariat de pólice du I**" arrondissoment 
a été également saccagé.

« Un attroupement s’était formé autour du 
corps de la femme tuée, dont il est question 
plus haut, et un des émeutiers a profité do l’oc- 
casion pour haranguor la foule.

« II y a 12 raorts et 37 bleSsés h l’hópital 
du St-Esprit, et 4 blessés Tliópital des bour- 
gecis. Un grand nombre de blessés ont été 
transportés dans Ies maisons particuliéres. ün 
a arrété une foule d'individus, des jeunes gens
Les dégílts sont évalués  ̂ 40 ou 50,000 flo- 
rins. >

Le Frankfurter Journal publie un récit ana- 
logue et sígnale d’autres cas encore de démoli- 
tion et de pillage.

Une dépécbe de Francfort, en date da 22 au 
soir, porte que, d’aprés des donnóes offlcielles, 
— pour autant qu’elles pouvaient étre com- 
plétes jusqu’alors, -- le nombre des morts est 
<le 12 et celui des blessés de 38. Un officier et 
plusieurs soldats, un commissaire de pólice et 
trois sergents de ville ont été blessés de coups 
de pierres. L’instruction a été immédiatement 
commencée.

« La journée d’hier, -  dit la Deutsche Presse 
du 22 au matin, — est une feuille noire dans 
l’bistoire de Francfort. Ce sont des scénes in- 
croyables que nous avons vues se dérouler de- 
vant nos yeux peudant des benres entiéres. 
Seize brasseries et autres établissements ana- 
logues démolis. le mobilíer détruit, la forcé pu­
blique et la troupe bonnie, — d’abord des som- 
mations et des coups de feu tirés en l’air en 
guise d’avertissement, puis la fusillade, de 
nombreux morts et blessés: tel est le bilan de 
la journée d’bier. Nous nous demandons, et 
beaucoup de gens se demauderont avec nous, 
comment de pareilles scénes sont possibles á 
Francfort, ville paisible et opulente, ville sans 
prolétariat, sans population de fabriques, á 
Francfort, oü l’industrie est florissante, oü les 
ouvriei-s sont les bienveuus et oü les sabires 
Yont toujours en augraentant! »

La NaHonahZeitung du 23 fait les ré- 
llexions que voici sur ces déplorables événe- 
ments :

«Le récit des émeutes d’avant-bier á Franc­
fort, tel que le publient les journaux de cette 
ville, peut étre exagéré dans les détails; les 
couleurs pauvent étre trop cbargées, mais il 
n’en est pas moins vrai qu’il s’agit de scénes 
profondément tristes. Les éléments avec les- 
quels on fait des insurrections communistes 
augmentent évidemment d’une maniére rapide 
en Allemagne, surtont dans les grandes villes 
et leurs environs, et il suffit que quelques agi- 
tateurs se mcttent ü leur téte pour qu’ils s’at- 
taqueut ü l’ordre social. Une pareille organisa- 
tiou avec plan arrété parait avoir existé á 
Francfort: d’oü le mot d’ordre est partí, c’est 
ce qu’il est difficile de savoir; espérons que 
i’enquéte parviendra ü l’établir. Les bandes de 
perturbateurs, dispersées sur un grand nombre 
de points, paraissent avoir été pea considéra- 
bles et composées principalement do jeunes 
gens de I6 it 18 ans. C’est malheureusement la 
stupiditó traditionnelle des badauds, qui ap- 
plaudissant, dit-on, aux promiers excés, aura 
stimulé lo zéle de destruction des émeutiers, et 
aura été cause de ce que le publie inoffonsif 
a fourni le plus grand nombre de victimes.

* Des informations de Francfort prétendent 
que la pólice et la troupe auraient tardé á in­
tervenir. C’est peut-étro exact, mais les feuilles 
démocratiques de Francfort sont certainement 
mal venues ü formuler ce reproche, car si l’in- 
tervention avait ou lieu en temps opportun, 
elles auraient probablement trouvé un autre 
théme ü leurs récriminations. Ces événeraents

Jiog, la troísiéme livraison du Messager russe 
contient des Souvenírs trés-intéressants de 
M. P. Melnikow sur le célébre DabI, le fécond 
narrateur qui a renda de si grands Services ü 
la littérature russe en combattant tóate sa vie 
pour la pureté de notre belle langue, qu’il con- 
naissait comme personne et qu’il maniait en 
maítre, malgré son origine étrangére (Dahl 
était Douois).

M. Melnikow a été I’un des amis et des dis- 
ciples de l’auteur du Diciümmire de la langue 
uswlle russe, et ses souvenírs sout pleins de 
détails curieux et nouveaux sur la vie de ce 
travailleur infatigable, de ce vaillant Cham­
pion de notre esprit natioual.

Chose singuliére! Dahl fut l’un des chefs de 
cette école h laquelle on s’obstine jusqu’i  pré- 
sent h donner, on ne sait trop pourquoi, le nom 
de « slavophile, * et depuis le groupe en ques­
tion a compté dans ses rangs plusieurs adeptes 
raarquants portant des noms étrangers : Edel- 
sohn,IIilferding, Nicolás Berg, Nicolás Gerbel, 
le défunt Mey. tous d’origine étrangére. Ponr 
ce qui est de Dahl. il est resté en ontre pres- 
que jusqu’á sa mort Inthérien, ce qui ne l’a pas 
empéebé d’étre plus rnsse que bien des Russes 
dont l’arbre généalogique n’a aucune racine 
étrangére...

Le Messager de VEurope nous donne dans 
sa livraison de mars la fin dn román de M. Al- 
minsky, ÁXexis 8lĉ )odine. Nous avooons que la 
derniére partie de cette ceuvre a considérable- 
ment déqu nos espérances. L’intéressant récit 
de M. Alminsky manque entiérement de dénoü- 
ment. 11 s’arréte, pour ainsi dire. ü pie, et 
encore Tantenr prétend-il nous démontrer son 
droit de s’abstenir de tout développement ulté- 
rieur. C’est une théorie comme une autre, si 
l’on veut, mais il est vrairaent domraage de la

douneront sürement k rétlécbir. Les désordres 
de Francfort ne sont pas dus k des ouvriers 
proprement dits, mais bien k la populace oí- 
sive. »

La National-Zeittmg conclut en exprimant 
le désir que l'autoríté civüe soit bien sur ses 
gardes, et qu’elle veille á. ce qu’il ne s’établisse 
pas de contact eutre la populace des émeutes 
et le camp ultramontain.

Aatrlche-Hoiisrle*
Les journaux de Vienne accompagnent d’une 

foule de commentaires la nomination de M. 
Ziemíalkowsky aux fonctions do ministre sans 
portefeuille.

Voici comment s’expriment la Neue freie 
Presse (centraliste), le Wanderer (fédéraliste) 
et le Vaferland (clérical):

Neue freie Presse: « La nomination de M. 
Ziemíalkowsky et 1’acceptation de ce poste 
par cet excellent patrióte et ami éprouvé de 
la liberté équivaut é. une protestation formelle 
d’un important groupe polonais contre l’atti- 
tude des représentants récalcitrants de la Ga- 
lície et ü une déclaration d’adbésion á. la ré- 
forme électorale de la part do cette fractiou 
de la Galicie polouaise. L’illusion do croire 
qne les Rutbénes seuls seraient satisfaits de la 
réforme électorale et que la Galicie polonaise 
leur serait hostüe, cette iüusion est réfutée 
péremptoirement, car on est k pea prés cer- 
tain qu’nn homme politique aussi sérieux que 
le D'' Ziemialkowski n’eút pas accepté sa nou- 
velle et éminente position s’il n’avait pas été 
sür d’un appui vigoureux dans sa province na- 
tale. Le degré d’influence dont le nonveau mi­
nistre sans portefeuille jouit dans le payspent 
étre différemment évalué, mais sa qualité de 
bonrgmestre de la capitule de la Galicie nous 
garantit que son infiuence est assez grande 
pour assnrer en tout cas la participation des 
Polonais aux élections ponr le nonveau Reichs- 
rath. »

Wanderer: « Ce u’est as.surément pas le 
basard qui a fait que les mesures prises par le 
gouvernemeut ü Tégard des Polonais ont immé­
diatement été suivies de la nomination de M. 
Ziemialkowski. D’uii cóté on voulaít prouver. 
en faisant entren' un Galiden dans le conseil 
de la couronne, que ces mesures ne sont pas la 
conséquence do sentiraents hostiles dont le
($uuvt;x}<(;iiiciu. sexuu. u m m e i O» lu  O m

licie. D’un autre cóté. au moraent oü Ton ve-
nait de rorapre avec la députation galicienne, 
on a voulu essayer de provoquer en Galicie, 
en donnant k ce pays un ministre indigóne. la 
formation d’un nouveau partí. »

Vaterland: « On suit évidemment á Vienne 
la tactique qui dans le temps avait guidé le 
ministére « bourgeois », lorsqu’il s’est adjoint 
le comte Alfred Potocki en qualité de ministre 
de ragrioulture. On voulait tout simplement 
réprimer par lá les velléitós fédéralistes en 
Galicie, La présence d’un ministre originaire 
de ce pays devait paralyser la résistance oppo 
sée par une partie de Reichsratb et de la 
Diéte. Tel est aussi le but du ministére actuel, 
en nommant M. Ziemialkowski, ministre pour 
la Galicie.»

- -  On tólégraphie de Prague ü la Morgen- 
post:

« Une unión politique s’est effectuée entre le 
cardinal Rauscher et le cardinal Sehwarzen- 
berg, ü la suite de laquelle le partí du Vater­
land ainsi que les cléricaux eutreront au Reiebs- 
ratb. Cette unión a pour but d’obteuir une ma- 
joriié avec les conservateurs constitutioimels 
dans les questions religieuses. »

France.
Le Temps publie une nouvelle lettre sur 

Lyon, que nous croyons devoir reproduire :
Je ne vous ai guére parlé jusqu’á présent 

que de cette partie de la population lyounaise 
qui forme ce que Ton est conveim d’appeler la 
société. Quest-ce que la société ? Un certain 
nombre de familles prétendant la constituer, 
et tout ce qui n’est point elles n'est point la 
société. C’est dans ce petít rond qu’il faut cboi- 
sir M. le maire, si Ton veut que cette so­
ciété ne traite pas d’intrus et d’intrigant M. 
le maii'e de Lyon. Ceci est l’esprit de la bour- 
geoisie de petite ville, « esprit d’arrondisse- 
ment, » comme dirait un bourgeois plus éclairé 
que les autres. Si je devais résumer en peu de 
mots le caractére de cette classe, ou plutót de 
cette caste, je dirais qu’il tieut dans ces deux 
mots: iguorance et peur. Ignorance de ce qui 
a été fait, découvert, inventé, pensé, trouvé, 
experimenté depuis tantdt quarante ü cinquante 
ans; peur de tout ce que Ton ignore; peur d’au- 
truebe, remarquez-le, qui vous pousse á cacber 
votre téte dans le sable; peur d’enfant. qni 
vous pousse k chanter dans l’obscurité pour 
faire croire ü votre vaillauce.

Ceci pourtant n’est qu’nue potito portion da 
grand Lyon que vous contemplez avec anxiété 
de loin et dont vous avez peur, parce que vous 
étes babitués ü écouter l’avis de cette bour- 
geoisie, intelligente datis les villes et k París 
surtont, mais nffolée ici,empeurée,et cherebant 
dans le fanatisme clérical un refuge contre ses 
ehiméres.

La masse de la population est radicale, et 
ello Test d’autant plus que la bourgeoisie est 
moins intelligente, moins avisée, moins cons­
ciente de ses intéréts. Qu’est-ce que ce radica- 
lisme ? Qu’est-ce que la fameuso rae Grólée ? 
Qu’est-ce que ce comité central, que vous allez

voir appliqner k une oeuvro aussi sympatbique 
et qui serablait s’annoncer comme un sérieux 
román de moeurs bistoriques d'une époque rap- 
prochée de nous et cependant déjü bien diífé- 
rente de l’époque, aride en fait d’intéréts intel- 
lectuels, que nous traversons. Espérons cepen­
dant que ce ne sera point la derniére ceuvre de 
M. Alminsky. Cet écrivain a trop de fond pour 
se borner k Alexis Slobodine et nous lirons 
sans doute bientót une autre ceuvre plus consi- 
(lérable comme donnée, signée du méme nom,— 
que nous persistons k croire étre un pseuáo- 
nyme (1).

Abstractíon faite du reman de M. Alminsky, 
la partie purement littéraire des deux demié- 
res livraisons du Messager de VEurope (mars 
et avril) est assez pauvre. II y a bien lasuite 
et la fio du román de M“ * Dmitriew : A mi- 
ckemin, mais ce román est d’une médiocrité 
désespérante, qui s’allie en outre k certaines 
prétentioiis aux aliares snrannées de traiter les 
questions sociales. Ce román semble avoir été 
écrit il y a huit ou dix ans, ü l’époqne oü les 
« bonnes tendances » tenaient lien de talent, 
et oü toutes nos revnes offraient une hospita- 
lité empressée k des productions dont le mérite 
intrinséque était encore plus faible. M“ * Dmi­
triew a en le tort de se tromper de période dé- 
cennale, voili tout!

Parmi les travaux sérieux publiés dans les 
denx derniéres livraisons du Messager de VEu­
rope, nous citerons d'abord le commencement 
d’un remarquablo travail de M. Setchénow sur

(1) Le compte-rendu détaillé du procés de M. 
Palm, publié par la Voix alors que Particle de no­
tre collaborateur était déjá composé, prouve qu’ü 
avait raison. Ce compte-rendu nous apprend que le 
pseiidonyme d̂ Alminskg cachait la personnaiité de 
M. Palm, auteur du Vieux Üeigneur.

(Note de la rédactionj

voir rentrer sur la scéne, á propos de nos élec­
tions ? Qu’est-ce enfin que ces farouches ci- 
toyens dont le nom a fait le tour de la France 
grace á nos journaux róactionnaires, Favier, 
le relieur, Durand, Chapittet. Vasgel, et 
quanti ?

Ce radicalisme est d’abord une chose par- 
faitement vague, un mot d’ordre plein d’obs- 
curité, une phrase qni comporte toas les sens 
que l’on voudra luí donner. II y a de la géla- 
tine dans le radicalisme lyonnais; il ressem­
ble a oes monstres marios qni effraient les ma- 
telots de loin, qui agltent dans l’air des tenta- 
cules terribles, qui sont parfaitcment capables 
de renverser et de broyer embarcation et équi- 
page; mais tirez un coup de canon snr cette 
masse visqueuse! le boolet traverso la géla- 
tiñe, il ne tonebe rien, ne blesse ríen, ne tné 
ríen : il retombe de l’autre cóté.

Demandez k nos radicanx ce qu’ils veulent, 
quels sont lenrs principes, oü ils placent leur 
idéal; ils vous répondront ce que nous pour- 
rions tous repondré, mais ils s'indigueront que 
nous songíons ü les assimiler k nous, ou ü nous 
assimiler á eux; il paratt qu’il y a uue grande 
différence, et on le voit bien le jourdel’actioii. 
La différence ? c’est que nos radicaux obéiront 
invariablement au conseil lo plus excentrique, 
et que l’extravagance sera pour eux la garan­
tió de la pureté du républicanisme; nos radi­
caux sont comme ces clievaux qui ne suppor- 
tent pas de sentir un cbeval k leur gauche; il 
faut qu’ils soieut au bout.

Dans cette masse immense, se meuvent les 
théories les plus dissembables; il y a des par- 
ties et des nuances ü rinfini; on s’y combat et 
Ton s’y excomraunie. Barodet, par exemple, 
que vous croyez étre le type du radicalisme 
lyonnais, n’est qu’un modéré pour Vallier; et 
Barodet traitera de raodérés les rédacteurs de 
tel journal radical; et Vallier sera le modéré 
de Chapittet; et Vassel dominera tout de la 
hauteur de sa pureté; et par delü Vassel. vous 
pénétrerez dans les obscurités redoutables du 
comité central et de ses sous-comitcs. oü des 
citoyons quelconques traiteront de modéré 
n’importe quel Dalai'-Laraa du partí et s’ap- 
préteront k le renverser et á le supplanter, en 
attemlant qu’íls supplantent les ministres et le 
présideut de la république, Or un modéré, c’est 
un traitre, c’est un réactionnaire, c’est mi clé- 
rtoai. TI iVnynrc plus grando que
cette épitbéte de modéré. Un modéré est un 
« ramolli », un homme acheté, nn suppót de 
la pólice secréto. Ab ! la pólice seerke! les 
singuliéresdécouvertesqueronferait le joar oü 
la pólice secréte ouvrirait ses arcanos, et 
comme nos radicaux s’étonneraicnt d’avoir si 
souvent obéi aux excentricités Jes « sui)póts 
de la pólice secréte! »

Ce partí, si divisé entre soi, se présente 
pourtant avec un aspect formidable; et, de 
fait, au jour de la bataille, il marche en co- 
lonne serréo, enfoncant tout. comme une pha- 
lange macédonienne. On aura beau le poursui- 
vre devant les tribunaux la justice ne trouvera 
rien; sa raain saisira le vide; la gélatine glis- 
sera dans ses dolgts. Oü est la téte du mons- 
tre ? Vous ne parviendrez pas k la couper; 
c’est l’hydre d’Hercule. Vous fermez le local 
de la rué Grólée; croyez-vous que le comité 
central soit supprimé ? Fous que vous étes! ce 
comité se réuuira ebez le marchand de vin du 
coin, autour d’un canon, ou dans une société de 
secours. ou dans une école. ou dans un concert 
populaire; il se reunirá par délégations. il se 
composera de trois membres aujourd’bni, et 
ces trois se ramifieront k l’infini demain. C’est 
ici une organisation contre laquelle nul ne peut 
rien, et qui bravera toutes les persécutions, 
par la raison que le comité central n’est que la 
résultante de tous les comités de quartier, et 
que ceux-ci sont k leur toar la résultante de 
Tactiou iudividuelle des électenrs. Vous dépor- 
teriez Dujourd’bui tous lea Favier, Vflsscl, Cha­
pittet et autres, que demain vous auriez aífaire 
á une génération nouvelle de Favier, de Vassel 
et de Chapittet, éclose pendant la nuit, fruit 
spontané du mouvement des masses.

De cette organisation, il faut prendre son 
partí. Le mieux serait de ne pas la persécnter 
et de donner k tout le monde le droit d’asso- 
ciation, dont ceux-ci usent et abusent clandes- 
tinement, et qui. reconnu et accordé á tous, 
porterait en soi-méme la guérisoii de ses excés. 
Le comité central n’a jamais été moins redou- 
table que lorsqu’il siégeait au vu et au su de 
tout le monde, dans la fatidiqne salle de la rué 
Grólée; depuis qn’il agit sous terre, en agit-il 
moins ? On ne sait plus au juste oü Ton pourra 
l’observer, et je ne sache pas qne ce soit lá un 
grand avantage.

Rassurez-vous pourtant! l'action de ce co­
mité ne se manifesté que les jours d’élections; 
ello se manifesté par des biilletins de vote et 
non point par des coups Je fusil. Ces jours-lá, 
par exemple, elle est omnipotente. Le partí 
tout entier marchera au combat comme les 
prétres de je ne sais plus quel évéque, qui 
marcliaient sous Tempire « comme un régi- 
ment. » On aura posé et pousse des candiJatn- 
res ici ot lü ; les bonimes les plus imbus do ra- 
Jicalisme auront sootenu des candidatures et 
se seront compromis pour elles; — arrivera 
sondain un mot d’onlre du comité central! et 
tout reutrera sondain dans le silonce et dans 
l’obéissanco passive. Ce mot d’ordre sera signé 
des noms les plus inconuus, qu’importe! c’est 
le mot d’ordre sacramente!, le shiboleth, et 
cbacun tiemlra k honneur d’y soumettre sa 
Yolonté, sa pensée, son activité. Voyez co qui

les données qui peuvent servir de base k une 
nouvelle Science de la psycbologie. Ce travail 
est une réponse au grand travail de M. Kavé- 
linc sur la psycbologie. M. Setchénow, qni est, 
comme on le sait, un des physiologistes Ies plus 
distingues de notre époque, s’occupe depuis 
longtemps k résoodre la question épineuse de 
la liaison intime entre les mouvements de l’áme 
et les fonctions pbysiqnes du corps. Son célé­
bre ouvrage Béflexions du cerveau (Bc«̂ JeKCf.l 
rojoBHaro Moara) est tout consacré k prouver 
la complete dépeudance des sensalions dites 
psychologiques de divers mouvements réflexes 
du cerveau et du cervelet. Un pareil systéme 
exclut nécessairement I’indépendance des mou­
vements de ráme, que préche oavertement et 
courageusement M. Kavéline dans ses Bases 
de la psychologie, et l’on congoit parfaitement 
que M. Setchénow ait tenu k défendre ses théo­
ries, indirectement mais vigonrensement atta- 
quées par M. Kavéline. Seulement, comme c’est 
lá une controverse purement scientifiqne, nous 
aurions préféré voir Ies deux honorables sa- 
vants se disputer plntót k coups de livres qu’á 
coups d’articles de revues. Ce dernier terrain 
est tant soit pea glissant et Ies adeptes sérieux 
de la Science devraient l’éviter, car ils risquent 
de s’adresser trop souvent ü un publie peu 
versé dans les questions débattues, mais en re- 
vanche trés enclin ü faire du nom d’un savant 
fort éloigné de l’envie malsaine de jouer nn 
róle de ce genre, un drapeau couvrant certai­
nes idées sociales ct politiques. M. Setchénow 
devrait surtout observer sous ce rapport la ré- 
serve la plus scrupuleuse. II a eu la manvaise 
chance de voir, il y a quelques aiiuées, son nom 
inscrit comme devise sur le drapeau de nos 
réalistes politiques, et ses travaux savants 
próüés et e'.altés par une foule de critiques zé-

LO passe en ce inomeut: on propose des combi- 
liaisons ü droite et k gauche dans les petits cé- 
nacles du radicalisme lyonnais. mais le comité 
central n’a pas encore parlé; le jour oú il pro- 
noncera son sicjid)€o, vous verrez rentrer sous 
terre toute cette flore bá,tive de candidatures, 
et il n’y aura plus qu’une volonté dans cette 
masse bouleuse, celle du comité!

Et ne croyez pas par basard que cette vo­
lonté puisse se porter sur votre candidat pari- 
sjen. sur M. Barodet! M. Barodet ne sera ja­
mais le candidat de Lyon, U est dépassé, et de­
puis longtemps. par píusieurs générations nou- 
velles. M. Barodet, je vous Tai dit plus baut, 
est un modéré pour nos radicaux; on l’accu- 
sait, au sein dn conseil mnnicipal, de pactiser 
avec Tennemi; on admet bien que les radicaux 
parisiens l’arborent comme un drapeau, mais 
jamais on ne l’arborerait ici. II nous faudra, 
s’il vous plalt, un candidat plus accentué. plus 
par et plus nouveau. Nous en sommes ici ü 
l’application stricte du grand principe révolu- 
tiounaire, et nous dévorons nos enfants. Lyon 
vous offrira, d’ici k quelques jours, le spectacle 
de deux candidatures qui vous paraltront risi­
bles. mais qui réussiront, — k Lyon du moins. 
Si París — co qni nous paratt inadmissible — 
nommait Barodet, Barodet so rencontreraít ü 
l’Assemblée avec deux coUégues lyonnais au- 
prés desquels il sera un bourgeois, et qui l’au- 
ront appelé traitre et vendu avant d'étre ses 
coUégues. Et voilü aussi iKturquoi M. Barodet 
rostera candidat k París.

Tout ceci vous trace le tableau d’une ville 
étrange, n’est-ce pas ? Plus étrange pourtant 
que terrible, cette population manifestant avec 
solennité, mais ne manifestant qne par des cris 
et des votes, et non point par des actes. Igno- 
rance et peur d’uu cóté; enfantillage ultra- 
radical et obéissance passive de l’autre; et 
par-dessns tout un ógal fanatisme des deux 
paits et une égale abseuce de calme et d’esprit 
politique; voilü au milieu de quels élcmeuts 
nous tlottons, sans cesse poussés et repoossés 
par Ies oxtréraes coutraires, et condamnés 
pout-étre ü flotter longtemps encore avant de 
rencoutrcM' le jtort.

M. le ilac d’Aumale, présideut du conseil 
général de l’Oise, a pronoucró le 22 avril. ü 
roiivei'ture de ce coiiHeil, mi disconrs .sur la 11- 
hératioii du territoire, et a exprirué, ü ce sujet, 
des sentiraents de grutituJe envers le présideut 
de la république, qui. « avec le coucours de 
rAssernblée *. a mené ü boime fin ces difficiles 
négocialions.

— Une dépécbe du correspondant parisién 
du Times annonce que le ministre des affaires 
étrangéres a regu une députation de personna- 
ges influents qui veuaieut l’entretenir du pro- 
jet de tunnel sous la Manche. Les délégués ont 
prié le ministre de báter l’enquéte nécessaire 
pour obtenir la concession. Le ministre a 
promis á lord Richard Grosveuor. un des mem­
bres de la députation, de soumettre leur reqnéte 
dans le plus^bref délai possible au conseil des 
ministres.

— On lit dans la Patrie:
« Nous apprenons que le discours de M. Ja­

les Simón, si injurieux pour la Chambre, a été 
désapprouvé par M. Thiers. M. le présideut 
l’anrait trouvé inopporhin et impollüque. « La 
vérité ne doit étre dite qu’ü ses heures, » au- 
rait dit M. Tbíers.

« Ce qui est certain, c’est que les paroles du 
ministre de l’instruction publique ont causé un 
grand émoi dans le monde parleraentaire, et 
qu’elles souléveront une terapéte ü la rentrée.*

— On assure que le gouvernement serait 
dans rinlention de ne pas refuser au prince 
Napoléon l’autorisation de se rendre en Corsé 
pour assister aux séances du conseil général, si 
cette autorisation était demandée par le prince.

tifi. Paráis )
— Le testament de Tempereur Napoléon III 

vient d’étre ouvert, dit Paris-Journál, par le 
tribunal de U* instance de la Seine.

II ne contient que Jes dispositions absolu- 
ment privées, et ne renfenne, eu ce qui cou- 
cerne la politique, que le seul conseil de s’ap- 
puyer exclusivement sur le peuple et de n’agir 
que par le peuple.

—• Dans la soirée du 21 avril au Casino- 
Cadet, M. Maggiolo, rédacteur de V Union, 
ayant pris la parole en faveur de la royauté 
légitime, il s’en est suivi un turaulte épou- 
vantable. M. Maggiolo ne s’est pas décon- 
certé, il a méme crié, paraít-il: Vive le roi 1 
vive Ilenri V ! Les clameurs ont alors re- 
doublé, il parait méme que l’orateur aurait été 
violemmeut bousculé, et c’est en présence de 
cette scéne indigne que le président s’est vu 
obligé de lever la séauce.

— On nous sígnale, dit la Correspondance 
universélle, une petite manceavre électorale 
que se permettraient les personnes préposéos 
ü l’afficbage de la candidature Barodet, Les 
petites affiches rouges ü bandes portant le 
nom de ce dernier seraient partout coUées au 
dessus et au dessous de la circulaire Rémusat 
et de celle du comité Carnot, de telle sorte que 
las signatures se trouvent couvertes par les 
petites affiches du candidat radical ; le lecteur 
prend la profession de foi Rémusat pour celle 
du citoyen Barodet et l’adbésion du comité 
Carnot comme patromiant la candidature de ce 
dernier. — Ce petit manége a été — nous 
dit-on -  signalé au comité Carnot.

— Un corieux mariage : celui d’on des mem-

lés, mais franebement ignorants dans la Science 
dont il est nn des adeptes les plus distingnés. 
Le célébre Darwin, s’étant vu dans le méme 
cas, a eu le tact de se renferraer dans un si- 
lence plein de dignité. Cet exemple est bon k 
suivre, sinon de point en point, du moins par 
rapport ü la presse périodíque, qui est avant 
tout chez nous une < presse de combat. *

Nous mentionnerons encore dans ces deux 
livraisons de la revue de M. Stassulévitch un 
article de critique trés remarquable de M. Py- 
pine et un article de M. le comte Koutaissow 
sor le mouvement religieux parmi les musul- 
mans des ludes anglaises.

L’article de M. Pypine est consacré en an­
tier ü l’étude de cette famense évolution d’i- 
dées qui a poussé Gogol ü publier sa corres­
pondance intime avec ses amis. On sait l’efifet 
fondroyant que ce livre singnlier avait produit. 
Les admirateurs nombreux et passionnés du 
célébre écrivain, devenu ebef de la nonvelle 
école littéraire russe, furent douloureusement 
surj>ri9 de le voir renoncer dans ses lettres ü 
tontes les idées qui semblaieut étre le fond de 
ses convictions sociales et politiques et pres- 
que maudire Tinfluence morale exercée par ses 
oeuvres précédentes. C’était, ou du moins cela 
semblait étre, une abjuration compléte, une dé- 
fection flagrante.

Or, M. Pypine semble incliner, et cela avec 
beaucoup de raison, selon nous, ü penser que 
Gogol n’avait jamais en les idées arrétées que 
ses admirateurs lui prétaient si volontiers... 
II proave péremptoirement que l’autear des 
Ames Mortes était trés pea versó dans les 
questions sociales et politiques et aimait assez 
les mettre de cóté jusqu’au jour oü certains 
de ses amis essayérent de lui prouver l’in- 
flueiice soi-disant malsaine de ses ouvrages.

bres Je l’ambassaJc Japonaise Je Londres, 
actnellement ü Paris. avec une jenne filie du 
meilleur monde parisién.

Le Japonais se nomme Lakana; il est orné 
de tontes sortes de dignités exotiqnes et riebé 
k plusieurs millious. II n’a que vingt-huit ans.

La fíancée, elle, se nomme Mademoiselle 
Hébert. C’est la filie d’un riche négociant en 
charbons, retiré des affaires. Elle a exigé que 
le seigneur Lakana se convertít au catholi- 
cisme avant son mariage.

Cela n’a pas fait, du reste, la moindre diffí- 
culté, et Ton se mariera ü Saint-Philippe-du- 
Roule dans les premiers jours du mois pro- 
chain.

— Nous avons déjü donné hier la condam- 
nation de M. Janvier de la Motte. Voici la 
conclusión et les principaux considérauts de 
l’arrét rendu par la cour des comptes, dans 
cette affaire :

« CoDsidéraut que de la déclaration de non 
culpabilité rendue par le jury et de l’ordon- 
nanco d’acquittement qui l'a suivie, il résulte 
seulement que les accusés n’ont pas commis 
les criines relevés contre enx par l’acte d’accu- 
sation; mais que cette déclaration, qui ne 
porte que sur la crimtnalité des faits, na s’op- 
pose imllement ü ce que les faits constatés 
soient appréciós par la juriJiction competente 
au point de vue des régles spéciales de la 
comptabilité publique et des respousabilités 
encourues;

« Considérant qu’il ressort, soit des interro- 
gatoires et des aveux des accusés devant la 
cour d’assises, soit des déclarations et des 
aveux recneillis par le juge d’instructon, et si­
gnes aprés lecture, que des fonds départemen- 
tanx et communaux délivrés par la caísse dn 
payeur ou du trésorier-payeur général du dé- 
parteraent de l’Eure et par celle du receveur 
municipal d’Evreux, sur la présentation de mé- 
moires ou de mandats fictifs, ont été touebés 
directeraent ou indirectement par les sieurs de 
la Motte, aucieii préfet; Boulanger, agent- 
voyer en ebef; Alexis Chevalier, buissier Je la 
préfecture, et Bourguignon, arebitecle du dé- 
partemont, sans que reraploi réel de ces fonds 
ü des dépenses d’imérét publie ait été jnsUfié 
par piéees réguliéres et (iuns les formes léga­
les... »

A la snitü de nombreux considérauts dans 
Icsqueis sont exposes en détails toas les faits 
irréguliers de comptabilité publique et de ges­
tión des deniers de l’Etat ü la cbarge des sus- 
nommés, la cour les déclare comptables et or- 
donne que. dans le délai de six mois ü partir 
de la notification de l’arrét, ils préseuteront 
le compte général des recettes et des dépenses 
faites par eux sous l’intervention, soit des 
agents du trésor, soit des receveurs munici- 
paux, depuis le jour oú ils se sontillégalement 
immiscés dans le maniement des deniers pu- 
blics.

La cour a en outre décidé que, sans atten- 
dre le résultat du compte, il serait iminédiate- 
ment, ü la düigence du trésorier-payeur géné­
ral et du receveur municipal d’Evreux, pris 
inscríptioD snr les biens des sieurs Janvier de 
la Motte, Boulanger, Alexis Chevalier et Bour­
guignon ;

Le tout sons réserve de tout fait nouveau de 
comptabilité occulte qui pourrait étre décou­
vert par suite de la revisión des comptes des 
receveurs généraux, des payeurs, des tréso- 
riers-payeurs généraux du département de 
l’Eure et du receveur municipal de la com- 
mune d’Evreux, pour la période qui s’est écou- 
lée de 1856 á 1868.

Orimde>Bre4ABne.
M. PUmsoIl, membre de lâ  PijamDre des 

Communes pour Derbv. vicuc d’étre mis en ac- 
cusation du ebef de caloranie, ü l’occasion de 
in piihlication récente de sa brochare sur la 
marine marcbanile (\nglaise. Ün sait que le but 
de M. Plimsoll est de prouver qu’un grand 
nombre de navires, incapables Je teñir conve- 
nablement la raer, sont employés á des voya- 
ges de long cours par des armateurs peu scru- 
puleux, qui croient pouvoir s’abstenir de pren­
dre les précautions nécessaires ü la couserva- 
tion de ces navires et ü la protection des équi- 
pages et des passagers, du moment oü les ris- 
ques matériels sont couverts par Ies assnran- 
ces maritimes. M. Plimsoll. en sa qualité de 
membre des Communes, a déjü saisi le Parle- 
ment d’une proposition ayant pour objet d’ins- 
tituer un réglement maritime qu’il croit néces­
saire á la protection de la marine en général. 
M. Norwood, également membre de la Cham­
bre des Communes pour Kingston-npon-IInll, 
et l’un des armateurs les plus considérables de 
Londres, qni posséde douzc ou quinze steamers 
faisant lea voyages de la Méditerranée, de la 
Baltique et de la Chine et qui a perdu, il y a 
peu d’années, la Livonia dans la Baltique, s’est 
sentí calomnié par Ies appréciatious éraises 
dans la brochore et vient d’obtenir du Bañe de 
la Reine, par Tentremise de l’attorney général, 
l’autorisation de poursnivre en justice, córame 
iious venons de le diré, M. Plimsoll, son col- 
léguo aux Communes.

~  La laJy-mairesse de Londres devait don­
ner mercredi un grand bal costumé ü Mansion- 
Ilonse. 600 invitations étaient lancees, lo tra- 
vestissement était de rigueur. Le lord-maire 
devait porter le costume de Louis XIV, la lady- 
mairesse celui de Marie-Thérése ; vingt per­
sonnes de sa famille devaient représenter quel-

Abondant dans les idées de ce cercle de con- 
tempteurs des nonvelles tendances, encouragó 
par des flatteries insidienses qui caressaient 
délicatement sa vanité, et poussé en méme 
temps par le désir de se faire bien voir dans 
certaines spbéres élevées de la société russe, 
Gogol donna téte baissée dans le piége qui lui 
était tendu et consentit ü la publication des 
lettres qu’il avait écrites sans prévoir qu’elles 
seraient destinées ü la publicité. L’effet, comme 
nous l’avons déjü dit, fut déplorable. Le publie 
intelligent s’émut de cette provocation bardie, 
jetée ü sa face par l’bomme dont les oeuvres 
avaient le plus contribué ü créer le conrant 
d’idées contre lesquelles il prétendait mainte- 
nant réagir. La critique fut sans pitié pour 
son idole de la veille. Le nom de Gogol fut 
tratné aux gémonies...

Le célébre écrivain fut douloureusement af- 
fecté de ce tolle général. II n’était point per- 
snadé de la vérité immuable de certains prin­
cipes énoncés pent-étre avec trop d’antorité 
dans sa Correspóndanse. II essaya de prouver 
cette fois encore qu’on l'avait mal compris, 
mais ses efforts furent vains. Sous Timpressiou 
pénible de la décbéance dont sa renommée lit- 
tóraire se trouvait frappée, il vit faiblir son 
pnissant talent, et arriva bientót ü la catas- 
trophe qni mit fin k sa vie, catastrophe roysté- 
rieuse et rappelaiit par certains cótés la mort 
tragique et mal expliquée de Jean-Jaeques 
Rousseau.

C’est une ceuvre vraiment méritoire de la 
part de M. Pypine de nons avoir retracé les 
tristes péripéties de cet épisode de notre his- 
toire littéraire, épisode plein d’enseigoements 
ponr l'époqne oü nous vivons. L’exemple de 
Gogol est la meilleure prenve ü l'appui de cette 
thése qne nous soutenons ici depuis plus d’un

ques persounages emineuts de la cour frangaise 
de cette époque.

Ou s’attendait á des magnifícences sans pa- 
reilles. la plupart des invités faisant partie des 
plus riebes familles de Londres.

^  Une dépécbe de Bombay, 23 avril, an- 
nonce que sir Bartle Frere a signé des traités 
pour rabolítion compléte de l’esclavage k Más­
cate et ü Makula.

Les audiences habituelles ont recommencé 
au Vatican, dit Yltalie.

Le saint-pére a regu le 20 le prince Alfred 
d’Angleterre.

Le pape a regu aussi les cardinaux, qui sont 
allés le féliciter dn rétablissement presque 
complot de sa santé.

— Rorae, 21 avril. — Les médeclns ont dé- 
claré que le saiut - pére est coraplétement 
guéri.

Les douleurs rbumatismales ont cessé ü la 
suite d’abondantes trauspirations.

— Le Journal de Borne du 20 contient co 
qui suit:

« Le saint-pére va raieux dé^idément: de­
puis trois nuits il n'a pas sonné pour changer 
de Unge, vers deux heures du matin, car il 
était d'orJinaire tout trompé ü cette beure lü, 
aprés le premier somme.

« Pendant la journée le pape se léve deux 
fois tandis que l'on refait son lit. On installe 
alors Sa Sainteté sur une cbaise ü resaorts, pas- 
sableraeut compUqnée, qui a été faite en Au- 
triebe et qui a coüté 700 écus.

< M. de Corcelles euvoie tous les jours en 
France, télégraphiqueraent, des nouvelles de la 
santé du pape.

« On dit que le voyage du cardinal de Bon- 
necUose se rapporte ü la nomination de plu­
sieurs cardinaux frangat.s. »

— Le dluer Je gala donné en l’honueur du 
prince Alfred d'Angleterre pai' le roi d’Italie 
a eu lieu le 19 avril, ü sept benres, au Qui- 
rinal.

Le prince Alfred a pris place ü cóté de !a 
priucesstí Marguerite. Les ofticiers de sa soito 
avaient été invités. Des damos de la coor, il ue 
manquait que la cointesse Lovatelli. qui se 
Irouve eu ce moraent ü Naples.

— On lit dans la Gasette de Naples :
< Les ambassadeurs accrédités prés le Vati- 

can assiégent littérnlement le cardinal Anto- 
nelli; sous prétexte de s’iuformer de la sauté 
du pape, ils veulent coiinattre ses idées sur l'é- 
lection du futur pape. Mais le cardinal se tieut 
sur ce sujet daos un mutisme absolu et chango 
la conversation dés qu’on veut le pousser trop 
loin.

« Celui qui se montre le plus opiniátre, c’est 
M. de Corcelles. II a abordé directeraent la 
question de l’exclusion et du veto ot croyait 
déjü avoir mis le cardinal au pied du mur. 
M»'' Antonelli lui a répondu: Un bref aposto- 
lique a déjü tout régle et le sacré-collége s’y 
conformera en tous points. M. de Corcelles ne se 
tint pas pour satisfait de cette réponse; ilexpédia 
en toute háte uu courrier ü Paris pour deman- 
der des instructions spéciales qui ne lui avaient 
pas été données ü son départ de Paris, puis- 
qu’on ne prévoyait pas encore la mort dn pape.

« La réponse qu’il regut fut que le gouverne­
ment frangais ne se préoccupe en rien de l’exis- 
tence d’un bref apostolique et q u ’ i l  est bien dé­
cidé ü ne pas renoncer au droit séculaire de la 
France d’exclure tont candidat qui ne lui plai-
rait pas. . . , . .

« L’Autrici>e s’est exprimée dans le méme 
sens- depnis laperte de la Lorabardie
et de la Vénétie. elle soit moins intéressée au 
choix du pape.

« L’Espagne. troisiérae puíssance qui ait un 
droit de veto, n’a pas encore fait connaltre sa 
pensée.

« La France et rAutriche suffisent pour 
créer de graves embarras au conclave. »

— Plusieurs journaux annoncent, dit Vita- 
lie, que le ministére accepte les niodifications 
introduites par la commissiou dans le projet de 
loi rélatif aux corporations religieuses.

D’aprés nos renseignements, cette nouvelle 
n’est pas coraplétement exacte.

Le ministére est disposé ü aJbérer ü une 
partie des modifícations introduites par la cora- 
mission ; mais, sur certains points spéciaux, il 
a rintention de soatenir la rédaction primitive, 
ou de formuler des propositions nouvelles, s’é- 
cartant de celles de la commission.

P ays-B aa .
La Haye, 22 avril. — Seconde Chambre. — 

Le ministre des colonies annonce la réception 
d’un télégramme d’oú il résulte que nos pertes 
devant Atcbin coiisistent en 7 officiers et 38 
soldats morts, 25 officiers ct 383 soldats 
blessés.

Le ministre a fait rédíger pour la Chambre 
uu mémoire concernant les causes des évéue- 
ments d’Atcbín.

La Chambre a décidé de faire iniprimer le 
mémoire, lequel sera ultériourement mis en 
discussion.

— Nous trouvous dans une correspondance 
d'Amsterdara les renseignements suivanís sur 
le sultanat d’Atcbiii:

« Cet empire, avec lequel la Ilollande entre- 
ticnt depuis trois síécles des rclations suivies, 
est néanmoins si peu connu qu’on en ignore les

an, et d’aprés laquelle un romancier et un poéte 
ne doivent point mettre leur talent au service 
(Vane propaganda sociale ou politique. C’cst 
toujours une pente dangerense pour un homme 
doué d'un talent purement artistique. En litté- 
rature comme en économie politique, la divi­
sión du travail doit étre la régle; elle comporte 
des exceptions, mais elle n’cn doit pas moins 
rester immuable. Le beau est lui-raéme trop 
plein d’enseignemcnts par son essence, trop mo­
ral par Vinfluence qu’il exerce, pour qu’on le 
fasse servir ü des buts de polcmique. A ce mé- 
tier-lü le talent littéraire ou artistique le plus 
robaste s’use rapidement et perd l’intensité 
qni est son principal moyen d’action sur Ies 
masses intelligentes.

Le travail de M. le comte Koutaissow sur le 
moavement religieux de l’Inde musulraaue est 
une compilatioii trés consciencieuse de tout ce 
qui a été écrit sur cette question dans la presse 
anglaise. Pour la grande majorité des lectenrs 
du Messager de VEurope, les faits mis au jour 
par ce travail remarquable sont d’nne compléte 
et frappante nouveauté. Nous ue nous y arré- 
terODS pas plus longucment, par la raison que 
la plupart de nos Iccteurs ü nons doivent se 
trouver dans le cas contraire, la presse occi- 
dentale s’étant beaucoup oceupée de cette ques­
tion de la renaissance du mahométisme dans 
les Indes anglaises.

Pour ce qni est des denx deniiéres livrai- 
sona des Anuales de la Patrie (mars et avril), 
elles ne sont point trés richea en travaux re- 
marquables. Leur partie littéraire se corapose 
de deux boutades humoristíques de M. Stebé- 
drine et de la continuation des interminables 
Faiseurs de M. Bobarykine.

L. V.

tei

Ayuntamiento de Madrid
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limites réclles. La popolation est évaluée par 
Ies uns & un demi-million, par d’autres á deux 
jQilIiODS d’ámes. Elle est de race malaíse; elle 
est d'uu teint brun foncé, de grande et forte 
stature, ce quí les distingue des autres tribus 
de Sumatra; par son intelligence et ses aptitu­
des, elle est parvenue aussi á un degré supé- 
rieur de civilisation. Par centre les Atebinois 
gont d’un naturel violent et fier; depuis long- 
temps ils sont ennemís irréconciliables des 
Hollandais.La capitule, Atcbin, compte environ 
8,000 maisons et 30,000 habitants.

« Le puláis que le saltan y posséde u’est pas 
sa résidence principale. La prise de la capitule 
n’cntralnerait pas la conqnéte du pays luí- 
méme, qui est montucux, et peut fournir aux 
indigénes toutes les ressources pour prolonger 
leur résistance.

« Le sol est fertile et produit en abondance 
des denrées de tóate espéce. Le principal arti- 
cle d’exportation est le poivre, dont la récolte 
aunuelle s’éléve & enTiroo 200,000 pikols. On 
y trouve également de l’or et des pierres pré- 
cieuses; le café, le coton, le tabac et la soie 
sont au nombre des produits du pays.

« Les Atchiuois unissent b. leurs qualités 
guerriéres beauconp d’aptitude pour le com- 
nierce et la navigation. »

— Nous lisons dans le HandelsUad d’Ams 
terdam du 21:

« L’expédition d’Atcliin a éclioué, il n’y a 
pas á en douter, d’aprés les derniéres nouvel- 
les; nos troupes vont se retirer et laisseront 
provisoirement á, la marine la mission de blo- 
quer les ports de cette cóte.

« Nous ne connaítrons les causes de cet in- 
succés, soit qu’il faille l’attribuer á des cir- 
constances imprévues, ou bien á dea préparatifs 
mal combinés, ou, méme — ce que nous ne 
pouvons admettre — á une raauvaise exécu- 
tion, que lorsque lo gouverneraent, ainsi qu’il 
s’erapressera de le faire pour courrir sa pro- 
]>re responsabüité, dés que les circoiistances le 
permettront. nous donnera á ce sujet les éclair- 
dssemeuts qui nous font défant.

* II importe néanmoins de faire reraarquer 
dés á présent que Tinsuccés de l’expédition 
n’est pas une raison pour perdre courage. Oux 
qui connaíssent ’̂bistoirc de nos possessions 
aux Indes orientales savent que souvent nos 
premiéres tentatives de mettre fm aux pirate- 
ries des populations indigénes n’ont pas été 
couronnées de succés, á. cause de notre igno- 
rauce des régions oú il fallait opérer et de Tin- 
suffisance de nos moyens d’action. Ce n’est 
qu’aprés de nombreux sacrifices, aprés avoir 
étodié la nature du terrain et les ressources de 
la population, qu’on est parvenú á soumettre 
celle-ci et á rétablir la tranquillité et la sécu- 
rité.

« La graude publicité qui existe maintenant 
pour tous les actes du gouvernement, et Tin- 
croyable instantanéité des Communications télé- 
grapbiques sont cause que nous sommes si vite 
iuformés de déceptions que la persévérance et 
le courage transforment bientdt en victoires.

« La secoiide Chambre doit se réunir aujour- 
d'hui et des interpellations serónt sans doute 
adressées au gouvernement. Nous préférerions 
méme que le ministre des colonies donn&t spon- 
tanément á la Chambre Ies explications qu’il 
sera en mesure de fournir. D’abord il y a les 
motifs de Texpédition qui ne sont pas, eux, 
bien éclaircis et sur lesquels le ministre, en ré- 
pondant le 4 avril á une interpellation, nous a 
laissés dans l’incertitude. Depuis qninze jours, 
le gouvernement peut avoir re^u des renseigne- 
inents et des piéees concernant les Indes néer- 
landaLses. Nous sommes assurés que l'expédi- 
lion a été entreprise, nou pour étendre nos pos- 
sessions déjá trop vastes dans rinde, mais 
qu’il était absolument nécessaire pour la li­
berté des populations d’ane partie de nos co­
loides et la sécurité de notre commerce mari- 
fime de forcer le sultán d’Atchin et les chefs 
de son empire á remplir les engagements qu’il 
a pris envers nous et de mettre un terme aux 
actes d’agression et de piraterie des Atebinois.

« Si le gouvernement peut donner cette con- 
viction á la nation, tous les patriotas l’appuie- 
ront et seront préts aux sacrifices qui nous at- 
tendent pour reprendre l’expédition en temps 
plus opportun. »

E ap»C iie.
On écrit d’Ochandiano, 17 avril, au 

Temps :
Lizarraga n’est pas aussi découragé qu’on 

aurait pu le supposer aprés la grande battue 
dont je vons ai parló dans ma derniére lettre, 
et s’il a été blessé malgré ses scapulaires et 
son cbapelet, il est eucore assez bien portant 
pour escalader les pies les plus farouebes et 
pour en dévaler avec la rapidité d’un izard aux 
abois. La preuve, c’est que nous l’avons ren- 
contré ce matin sur le sommet de la sierra de 
Amboto, dans des positions formidables d’oü 
nos guerillas l’ont fait déguerpir. C'est un car- 
listo de la bonno souche, nn fanatique á la fa­
cón des premiers défenseurs de l’Ialam, nn en- 
ragé qui, iiour mériter un beau rang dans le 
ciel promis aux partisans do Carlos sétimo, ost 
capable de conrir les montagnes du Guipúzcoa 
et de la Biscaye avec une seule jambe, d’épier 
l<ís colonnes des libéraux avec un seul oeil et 
de coiiduire vaillamment ses boraraes b. une re- 
traite gloríense A forcé d’étre rapide, taiit qu’il 
Ini Testera la moitié de ses membres... II est 
vrai que ses partisaus n’ont pas autaiit de zéle 
que lui, car ils l’ont presque tous abandonné 
<iepu¡3 la déronte de I'autre jour, mais enfin, il 
a pu réunir deux ou trois petites partidas pour 
romplacer les abseiits, entre autres celle de 
Mendivil et quelques bandes vagabondes de la 
province d’Alava, et nous l’avons trouvé au- 
jourd’hui entouré de prés de quatre cents hora- 
mes. Ce que valent ces nouvelles recrues, vous 
le sanrez tout b, Theure; mais il faut commen- 
cer par le commencement et vons dirá d’abord 
coinraent je me sois trouvé ce matin en face 
do M. Lizarraga, dans Ies I^gnas de Ganeaga, 
Sur le sommet de la sierra de Amboto.

Avant-hier, le broit courait k Vitoria que le 
général en ebef de l’armée du Nord, don Ra­
mo» Nonvilas, venait d’arrivcr á, Salvatierra, 
oü se trouve la premiére station entre cette 
ville et Alsasua, et on ajoutait qn’il devait arri- 
ver le soir dans la capitale de l’Alava. Mais b, 
la préfecture, comme au gouvernement civil, 
on iiensait on plutdt on avait l’air de penser 
que le général Nouvilas, s’il était á Salvatierra, 
ainsi que le publie raffirraait, continuerait la 
poursuite des bandes réunies de Dorregaray, 
*i’0!lo et de Llorante, en pénétrant derriére el- 
les dans le Guipnzcoa vers Ognate ou Escor- 
riaza.

En réalité, on ne savaít ríen on, si on sa- 
Vait quelque chose, on ne voulait ríen dire, 
aiémo aux correspondants étrangers, dont les 
latiros ne pouvaient pourtant rieii apprendre 
aux carlistes, puisqn’elles ne devaient paraltre 
 ̂París ou á Londres qne quatre ou mémecinq 

jours aprés leur départ de Vitoria. II est bien 
entendu que nous n’avons pas songé nn seul 
mstant á nous plaindre de cette discrétion des 
aotorités civiles et militaires, mais enfin nous 
oe voyions ríen et nous n’avions que des nou- 
êlles incertaines et tardives. C’est pourquoi 
ôus -nous sommes décidés, le correspondant 

Pall-Mall et moi, k chercher nous-mémes 
Oes uouvellee sur le véritable théátre de la 
Buerre et k courir tout seáis soit aprés le gé- 
eral en chef, soit aprés une colonne quelcon- 

avec laquelle il y aurait des chances de 
une action.

L’entreprise ponvait paraltre uii peu hasar- 
deuse, parce que la guerre n’est pas anssi bé- 
nigne cette année que l’année derniére, et que 
beaocoQp d’aventnriers soí-disant carlistes en 
profitent pour travaüler sur les grands che- 
mins. Mais on nous assurait, d’une parí, que le 
curé Sanka-Cruz avait passé la frontiére pour 
se guérir en Trance d’une blessure k la jambe, 
et, d’autre part, nous étions antorisós k pen­
ser que, pour nous bien tirer d’une rencontre 
avec dés écumeurs de diligences, il suffirait de 
cacber nos moutres et le plus gros de notre 
capital de voyage, en laissant la part du feu 
dans nos pochos. Nous fímes done sans beau- 
coup d’bésitations nn marché avec un voitn- 
rier qui s’engagea de fwt boune grace k nous

de retraite assurée, mais rómotion a été plus 
forte que ses raiBonuements. Voilá ce qu’est 
devenue une bande qui devait, soivant les cor­
respondants de quelques journanx de París, 
donner beaucoup de fi! a retordre aux troupes 
de la république. Elle peut encore leur faire 
User beaucoup de sandales, mais voilá tout.

Dans l’aprés-midi, nous avons rencontré la 
colonne de Loma, et nous sommes entrés avec 
elle, a cinq heures, dans la petite ville d’Ocbau- 
diano en Biscaye. Nous en repartirons demain 
i  la premiére heure pour teoter une fois en­
core d’en finir avec M. Lizarraga.

Quant aux bandes de Dorregaray, d’OUo et 
de Llórente, elles ne sont píos rénnies. Celle 
d’Ollo a tenté de s’emparer d’Oguate, mais elle

conduire oü nous voudrions, pourvu que notre á été repoussée avec des pertes assez sérieusas 
Tolonté füt d’aller k peu prés oü lui-méme dé- par les voloutaires de cette petite ville, qui 
sirait arriver, c’est-ü-dire du cóté de Mondra- I est fortifiée d’une fagon ingéuieuse par ses ha 
gon et de Vergara. Or Vergara n’est pas loin bitants, comme Vergara, Mondragon et la 
d’Ognate, et nous pouvions trouver k Mondra- | plnpart des petites villes de cette région. 
gon des nouvelles de la troupe. « Nous arrive-
rons entre six heures et buit heures du soir i a t u - i o , m t 
dans la premiére de ces villes, nous dit le co- Mabrid, 21 avril. -  Les républicams espé- 
cher, si toutefois les carlistes nous permetteut îBueraa renoncera au projet d a-
d’y arriver aujourd’bui. Avant bier, ils m’ont I Pouvoir.
arrété. raoi et mes voyageurs : nous avons été 
forcés d’attendre penJant tout un jour la per- 
mission de partir; inais ces messieurs out des 
caprices, peut-étre qu’aujourd’bui nous les 
trouvcroiis en veiue de clémeuce. Partons ton- 
jours; qni vivra verra. Dans toas les cas, je 
dois vous prévenir que uous n’irons pas vite, 
parco que je suis forcé d’atteler des bétes as­
sez médiocres pour ne pas tenter les insur- 
gés. *

Le bonbonime exagérait un peu, car il nous 
conduisit trés-rondement. Nous eüraes, du 
reste, beaucoup de bonheur, car nous ne ren- 
contrames que trois carlistes, trois lionnétes 
jeunes gens, qui nous arrétérent dans le petit 
village de Ullibarri de Gamboa, prés de Ten- 
trée de la gorge qui méne ü Mondragon par 
Salinas, Escorriaza et Arechareleta. Ces trois 
messieurs, dont l’un avait environ qninze 
ans, I’autre dix-sept et le troisiéme vingt- 
quatre ou vingt-cinq ans, étaient armes, le 
premier d’un petit tromblon assez pittoresque, 
le second d’une loiig fusil de chasse, le dernier 
d’une paire de pistolets et d’un sabré. Ils por- 
taient des bérets rouges avec de trés-beaux 
glands en fil d’archal argenté, des véteinenls 
décbirés d’uue couleur indéfinissable et des al- 
paegatas iieuves. « D’oü venez-vous?> — « De 
Vitoria. » — « Oü allez-vous? » — « A Ver- 
gara. » — « Pourquoi? * — « Pour affaires. »
— « Qui étes-vous ? » — « Des étrangers.
— « Bien, vons pouvez continuer. » Voilá les 
seulos paroles qui furent échangées dans cette

Madrid, 22 avril. — La Gaeetfe dit que M. 
Pi y Margall a été cliargé par intérim de la 
prósidence, en remplacemeat de M. Figueras, 
qui désire prendre quelques jours de repos.

Elle publie la situation da trésor au 15 
avril, établissant que le déficit a diminué de 
16 millions de pesetas depuis le 28 février.

La bande Malo, qui a rangonné Montserrat, 
a été battue ensuíte et a perdu ses armes et 
sou butin.

Turqule.
Constantinople, 21 avril. — Le Zevant He’ 

raid publie le texto du mémoire adressó par 
l’association des chambres de commerce an- 
glaises au goavernement anglais, protestant 
contre le nouveau systéme de perception des 
taxes du canal de Suez et demandant que le 
représentant anglais, qui ¡issistera á la confé- 
rence inteniationale proposóo, emploie toute 
son influence pour empécher la Compagnie du 
canal de prélever des taxes plus élevées que 
celles autorisées par la concession primitive, 
lesquelles, selon l’interprétaííon de l'acte de 
concession par les aulenrs du mémoire, ne de- 
vraient étro prélevées que sur le nombro de 
lonneaux net.

~  0.1 écrit de Damas au Levant Herald 
que des Mormons, au nombre de buit, ayant 
pour président un nomraé Mister Srnith, sont 
allés camper sur les rives du Barada. Nous di- 
sons « camper, » car lour présence en Syrie

rencontre. None offrt.es nne cigarette 4 celui I reír
qui nous avait quostionnés, et fouette coeber! ce pays. II est des hLtants aui nLseSt

nous les avionsdéjá per- qu’u r c o lo L  Irm one seraR un̂
í r»_ ’ • ) , . . , pie d’industrie et de travail pour les Svríens.
A Escorriaza, les gargous du reíais de poste qu¡ gont de nature paresseux et légers. 

nous apprirent que Ies carlistes avaientdé-. t» ci, ckcis.
campé vers le railieu du jour á cause de l’arri-
vée d’une colonne dans le village voisin d’Are- 
charaleta. Ce dernier endroit était en effet oc- 
cupé par le colonel Loma, chef da régiment del 
Principe (3' de ligne), et nous trouvaraes une

pour aller directeraeiit á Naples. Le prince 
sera accompagné dans ce voyage par le cón­
sul de Russie k Raguse, M. Yonine. On dit 
aussi que de Sorrente le prince se propose 
d’aller par Rome á Vienne. pour faire une vi­
site á S. M. Tempereur Fraiigois-Josepli et 
profiter de roccasíon pour voir Texpositioa 
universelle.

La plupart des questions pendantes entre 
la Porto et le gouvernement monténégrin sont 

nos malíes sur une mulé, et nous Voilá parUs 1  ̂ d’étre définitivement ráglées, Gráce
de notre pied léger. aux dispositioiis pacifiques de la Porte et á la

Quelle proraenade! J’ai vu bien des montées pmdence avec laquelle le prince Nicolás s’est 
pareilles dans les provinces basques, mais je absteuu de toute démarche bostile vis-á-vis de 
n en ai pas vu de pire. R s’agissait de traquer la Turquie, l’affaire de Lipovo, qui aurait un
Lizarraga en combmaison avec la colonne de dans d’autres circonstances araener un conflit 
Loma, qui devait l amener sous notre feu et il ' • * . . «« i-uuiut
fallait Archer vite nnnr . J u L Í S  l t  I compliquer la Situation, est aujour-

d bui complétcment assoupíe; on n’en parlefallait mareber vite pour ne pas laisser á ce 
coureur le temps de s’écbapper. Aussi nos 500 
fantassins, notre poignée de cavaliers d’escorte 
et nos deux sections d’artillerie de niontagne 
ont-ils fait des merveilles.

Peiidaiit trois borníes heures, nous avons es­
calado au pas le plus accéléié les peutes de la 
sierra par dos sentiers bous pour Ies cbévres 
seulomeiit A dix heures enfim au moment oü 
nous 
grise 
nous
gauche ue ces escarpemonus. un groui)e 
coDsidérable d’insurgés qui nous observent, 
et dans lea roches elle-mémes, d’autres groupes 
embusqués. Plus de doute; cette fois l’ennemi, 
aprés avoir ocoupé les positions les plus for­
midables qui 80 puissent imagiiier, est décidé 
á nous attendre de pied ferme. L’affaire sera 
sérieuse. Cinquanto bommes résolus arréte- 
raient une armée dans ce coin sauvage. Or le 
chef de notre colonne sait qu’il y a lá prés de 
400 bommes. Mais il comiait son monde. II 
envoie deux obús á gauche, deux obús á droite, 
et cela sufüt pour faire lever et s’enfuir la 
masse des insurgés comme uu vol de moineaux

on
plus et on la considere de part et d’aulre 
comme sur le poínt d'étre entiéreraeiit vidée.

La seulo question qui reste encore en sus- 
l>ens et qui doniie niatiére á Técliange d’uue 
correspoiidance trés activo entre le prince Ni- 
<;olas et le gouverneur général de la Rosnie, 
Moustaplia-As.sim-Pacha, est le réglement du

iiullement ce droit, reconiiu par la commission 
de délimitation turco-montéiiégrine, mais il 
tácbe seulement de déterminer les dimensions 
du terrain qui doit étre mis á la disposition 
des habitauts de Kolacbiue. On peut espérer 
que dans l’état des relations amicales qui exis- 
tent entre le prince et Moustapba-Assim-Pacba, 
cette question sera tót ou tard régléo á la com- 
pléte satisfaction des deux parties iiitéreasées.

Le uouvel agent monténégrin á Scutari, 
Rado Plamenatz, qui a remplacé Pero Pelo- 
vitcb, s’était plaint au prince des mauvais pro-

effarouchés. Quelques-uns cependant font mine cédés dont usait á son égard le gouverneur gé- 
de vouloir résister, bien que le brnit effroyable néral de Scutari, Moustapba-Assim-Phosphore- 
du canon, décuplé par les majestueux échos de Pacba, et le prince Nicolás s’était vu oblíKé de

rappeler .o„ a*eu. .  Ce.tigné, afin de sfinfor-
dea carlistas da Gaipazcoa. Aussi tóate la «Plications de Píame-
colonne s’avance, précédée par une compagnie produit d’effet sérieux sur le
déployéc en tirailleurs. Des coups de fusil prince et Son Altesse s’est décidée á le ren- 
sont écliangés pendant un quart d’beure; nous voyer á Scutari, d’autant plus que Phospbore- 
entendons quelques bailes siffler á deux métres Pacba a été rappelé de son poste et remplacé 
»n íiPasiKi Ap «rtt. ♦Afrao. 1.  i,-.,.-.------I AU-Saíb-Pacba.au dessus de nos tétes; mais le bruit cesse 
bientét quand nos tirailleurs arrivent en grim- 
pant comme des cbats sar ces roches presque 
ioaccessibles ; tous les carlistes ont dispara, 
et nous no poovons faire que trois prisonniers.

Le reste de la bande s’est ¿guillé dans tous 
les sens sans avoir blessé un seul do nos bom­
mes. Voilá l’affaire en gros. Mais corament 
vons donner une idée de la raédiocrité ridicule 
de la malhenreuse partida dont le chef s’entéte 
á continuer une guerre qui ne peut conduire á 
rien ? II faut avoir vu ces Pegnas de Ganeaga 
pour comprendre combien peu valent, aa point 
de vue militaire, des bommes qui ne savent 
pas défendre pendant dix minutes une aussi 
redoutable forteresse naturelle, et qui n’en 
profitent pas pour endommager un ennemi les 
attaquant ádécouvert et sans aucune précau- 
tion. II faat aussi les avoir vu escalader par 
nos tirailleurs et notre artUlerie pour se ren- 
dre compte du merveilleux talent de grimpeurs 
qui distinguent les fantassins et les mulets 
d’Espagne.

D’aprés le récit des prisonniers, M. Lizar­
raga aurait supplié ce matin ses bommes de 
résister jnsqn’á l’épuisement de leurs rauni-
tions. 11 leur aurait démontré les avantages Cette fois — dit le Temps — le probléme 
de leurs positions, véritablement imprenables est uettement et largeraent posé; ajoutons que 
et rendues tout á fait excellentps par une ligne j la solution en est pouranivie avec une ardeur

A Cettigné, on attend avec irapatience l’ar- 
rivée du professeur russe M. Bogicbitch, in­
vité par le prince pour élaborer le nouveau 
code des lois monténégrines. Ce savant, qni 
posséde des connaissances profondes sur j’his- 
toirc et les idiomes des Slaves méridionaux se 
trouve aetuellement á Venise, oü il prépare les 
matóriaux nécessaires en vuü du travail qu’il 
va entreprendre daus le Monténégro.

Cutre la réforme judiciaire, on parle eucore 
d’autres réformes non moins importantes que 
le prince se proposerait d’introduire dans le 
pays.

VARIETES.

l’immortalité dk l’ame chez les hébredx.
Cette question, discutée depuis quelque temps au 

sein de l’Académie des inscriptions de B'rance, y 
estrevenue dans la séance du 9 avril. Nousem- 
pruDtoBs le compte-rendu de cette réunion au 
2Vmjjs,qui résume en méme temps les débats an- 
téríenrs de ia docte assemblée sur la matiére:

etune scienue remarquables. Eappelons briéve- 
ment comment le débat s’est élevé et les di- 
verses phases par lesquelles il a passé.

Un orientaliste distinguó, M. Joseph Halévy, 
en étudiant un texte pbénicien da septiéme ou 
du huitiéme siécle avant notre ére, Tinscrip- 
tion da tombeaa du roi de Sidon, Eschmoana-

sopbie dont le but est de déracíner et de dé- 
kruire les anciennes croyances religieuaescom- 
muues aux Hébreux et aux autres Sémites. 
Mais, de ce que Ton rencontre certaines doc­
trines dans les écrits de l’école mosalste, il 
n’en faut pas couclure que ces doctriues sont 
essentiellement juives; le contraire serait plus

zar, y sígnale dea expressions qni font allusion I prés de la vérité. Ainsi, parce que l’immorta- 
k la vie futore: le prince s’intitule fils ePim- I litó Je Táme ue jouc aucun rOle dans Jd), dans 
morialité; il prie Astarte de lui faire habiter les Proverbes, dans certains Psaumes, dans 
avec elle les cieux magnifiques, etc. M. Halévy VEcclésiaste, on n’est nullemeut autorisé á en

mitivement indiquée pour demain, par suite de 
l’opposition de quelques-uns de ses membres 
qui penseut que le cabiuet a outrepaseé ses at- 
tributioDS eu cbargeaut M. Pi y Margall de l’iu- 
térira de la présideuce.

coDclut que la croyance á l’immortalitó de 
rame existait trés ancieniieraent chez les Sé- 
mitGS phéniciens, et il ajoute que la méme 
croyance existait aussi chez les Sémites pales- 
tiniens, puisqu’on troove dans certains éciits 
bibliques, soit des mots qui la désignent, soit 
des théories qni la combattent.

M. Derenbourg répondit par un mémoire 
dans lequel il prétendait établir que le carac-

inférer que rimmortalité de l’arae ne jouait 
ancun rdle dans les croyances juives. La 
preuve, c’est que la secte des Pbarisiens, dont 
l’immortalité do Táme est le premier dogme, 
est sortie des aspirations populaires et qu’eile 
a triomphé de la secte des Saducéens, béri- 
tíers du dogme et de la tradition da mo- 
sa'isme (1).

La thése de M. Halévy consiste done á dis-
tére positif du génie du peuple bébreu répugna I tinguer le judaísrae du raosaisrae; ce qoÍ expli- 
á ces hypothéses brillantes sur les destiuées i querait commeut les écrits mosaistes out pu 
ultra-terrestres, que la poósie mérae des pro- I repousser la doctrme de l’imraortalité, ou plus 
pbétes dans ses élaus les plus lyriques a’abs- I simplement s’eu passer, saus que cela implique 
tieut des descriptions du monde des ámes, j qo’elle ait été repoussée par le peuple israélite.

AUÉBIQUE.
íTATS-c.vis. — New-York, 22 avril. — M. 

Kellogg, gouverneur de la Louísiaiie, annonee 
que la résistance apportée par la popalation de 
cet Etat aa paieraent des impdts diminue ra- 
pideraeut. Darantle premier trimestre de 1873, 
le total des taxes porgues a été double de celo! 
du premier trimestre de 1872.

CANADA. — Toronto, 21 avril. — M. Joseph 
Ilovré a donnó sa démission de membre do ca- 
binet. II succédera au lieutenaut-général sir 
C. H. Doyle en qualíté de lieutenaut gouver- 
iieur de la Nouvelle-Ecosse. M. Mao-Donald, 
membre da Parlement pour la Nonvelle-Ecosse, 
succédera á M. Howe daos le rainistére.

F a lta  d lT era .
Un individu d’ane quarautaioe d’annéds, 

mis avec une certaine recherche, entrait der- 
niérement chez M. T..., borloger-bijoutier de 
la rae de Sévres. et le priait de lui faire voir 
des moutres.

II en avait déjá examiné plasioars, mais 
sans qu’aucane Ini convtut; elles étaient trop 
petites ou trop grandes; ou le boltier n’était 

elle ressort claire et évídente de l’ensemble I P*® *̂ 8sez épais, etc., etc. II en indiqnait tou- 
ce, que les passages dans lesquels on a vonlu I des livres bibliques, et sartout de la concep- I de nouvelles, et chaqué fois le docile bor-
voir des allasions plus ou moins directes á la tion de Dieu, présenlée comme suprérae ex- I ® ̂ Jopressait de chercher dans sa vitrine,
vie future ont été altérés ou mal compris. pression de la justice. Saül croyait á Texis- * sur la montre

M. E. Renán a’était melé au débat poar ap- I tence dea raorts quand il allait consulter Tom-
prouver eu général la tbése soutenue par M. | bre de Samuél chez la magicienne d’Endor.

qo’enfin la doctrine de Timmortalité de Tame 
ne s’est produite en Palestine qn’aux approches 
de Tére ehrétienne, que le inot qui exprime 
cette immortalité n’existe pas dans le vocabu- 
laire bébreu, que tous les livres de TAncien 
Testameut sont rauets au sujet de cette croyan-

M. Renán s’attache surtout á ce fait que la 
littérature parabolique des Hébreui n’admet 
pas la doctrine de Timmortalité. M. Wallon 
soutient que si cette doctrine n’est pas dans 
les quelques fragmenta de textes débattus,

qui devait rénnir toutes les qualités requises 
par son Client.

, magicienne d’Endor. I Pendant ce temps, ce dernier. qui n’ótait
Derenbourg et lusister sur ce point spécial que Saül était un superstitieui, répond M. Deren- I qu’uo babilo filou, enfouissait dans les poebes 
la littérature parabolique des Ecritures I bourg. Superstitieux ou non, répliquent MM. I de son vaste pardessus tout ce qui se trouvait
Proverhes, Eedésiastes (1), Cantique des Can- I de Saulcy et Brunet de Presle, il croyait á I  ̂ portée de sa main. 
tiques, plusienrs PsaMmes) ne fait aucune allu- une seconde vie, et apparemmeut ¡1 n’étaít pas 
sion á la doctrine de Timmortalité, ou plutót I le seul k y croire. L’auteur du livre de Job

était peut-étre sur ce point moins israélite 
que le roí.

Nous verrons maintenant ce qui résultera 
de la diseussion philologique contenue dans la 
seconde partie du mémoire de M. Halévy.

qu’elle y substitue la sanction accomplie dans 
la vie présente.

M. Joseph Halévy revient devant TAcadémie 
avec un nouveau mémoire destiné á renouveler 
ot á étendre encore la diseussion, laquelle a 
déjá francbi les portes de TInstitut et a sug- 
géré á Tévéque d’Angers deux lettres plus 
passionnées que convaincantes. M. Freppel
s’indigne qu’ou s’occupe á l’Académie, pour les I allemaqnk.
resondre dans un sens qu’il désapprouve, de I Le Journal officiel confirme la nouvelle que 
questions bistoriques et pbilosopbiques. II faut I LL. AA. II. le prince béréditaire et la prin- 
d’abord considérer (quelle que doive étre Tis-1 cesse Victoria, accorapagnés du prince Gnil- 
sue du débat, que M. Freppel a era ferraé pré- I laume, leur. fils, partiront le 27 avril pour 
maturéraent) qu’il n’en sortira aucune declara-1 Yicane et ferout un séjour de plusienrs semai-

D E R N IÉ R E S  N O U V E L L E S .

tion de principes, aucun dogme; il en résultera 
un simple écbange d’idées, un choc d’opinions, 
ríen de plus. Et puís, si M. Freppel avait été

nes au cbateau de Hetzendorf. Leura Alteases 
Impériales passeront la journée du 28 á 
Fragüe.

Déjá quelques réveille-matin appelés •« rai- 
gnonnettes » ainsi qu'une petite boíte á mu- 
siqno, avaient été dérobés par lui; il aurait 
bien Youla aussi y joiudre uue ou deux mon- 
tres que le eonliant horloger venait d’étaler 
saus méfiance. mais. soit qn’il ne püt en saisir 
le moment, soit qu’il craiguít que le négociaut 
s’apergüt de Teulévement des objeta déjá sous- 
traits, il s’empressa de fixer son cboix sur une 
magnifique Bréguet, priant alors M. T... de U 
mettre de cdté.

L’horloger, encbanté d’avoir si bien com- 
meneé sa journée, se précipitait poar lui ouvrir 
la porte, quand, passant á cóté de son client, 
un bruit étrange sortit soudain de Tintérieur 
de son paletot. Ne sacbant á quoi attribuer ce 
phénoméne, il crut un instant avoir á faire á 
un autoraate perfectionné dont quelque ressort 
mal graissé s’était détendu subiteraent.

On devine ce qui était arrivé.
C’était le ressort d’un des réveille-matin qui

Itlonteuesro.
(C orresp . p a r t . du  Joürnai, de St-Pétehsboüro.)

Viinne 8 (20) avriL
D’aprés les derniéres nouvelles regues ici de

autre colonne, celle de M. Cuenca, dans la pe- Cettigné, on s’occupe activement dans cette 
tite ville de Mondragon. C’est lá que notre ville des préparatifs du voyage du prince Ni-

'°L e colone'í d’état-raajor don Pedro Cuenca í  e bufde ^
se trouve avoir sous ses ordres sept ou buit j  q séjour ac-
officiers que j ’ai beaucoup fréquentés Tan der- ’̂ '̂ '̂Psratrice de Rnssie, á la-
nier dans les sierras de la Biscaye, et un déta- dit-on, le prince a exprimé le désir de
ebement du bataillon méme que j'avais suivi faire une visite et de préseuter á Sa Majestó 
le plus, le premier du Luchana (28* de ligne.) la princesse Milena et ses enfants.
Tous ses amis me saluérent aii passage : -  On attend vers la mi-avril (v. st.) Tarrivée 
.  D’oü sortez^vons ? Etes-vous touj-ours le cor- á Gravosa d’un navire russe, á bord duquel le

Lizarraga, et nous comptons bien le retrouver 
demain. Venez-vous avec nous? Venez-donc!
II est enteudu que vous étes des nótres, vous 
et votre ami. » — Impossible de résister á une 
invitation pareille. Nous acceptons; on nous 
présente au chef de la colonne; nous allons 
souper et dormir á Vergara, parce qu’il n’y 
avait pas de lits vacants á Mondragon. Ce ma­
tin, nous nous levons á ciuq heures; uotre co­
eber nous jette sur la place de Mondragon au 
moment oü la colonne allait partir; on charge

plus patient ou plus íibéral,Ü aurait eu la sa- - "  était partí subitement á la grande mystification

 ̂ Z  pour Saint-Pétersbourg, -  pablie la liste des Portant ses regards autour de lai, 11 s'a-
tauemcni aans le oenat. \ personnes qui forraeut la suite de Sa Majesté I pergut bien vite, en constatant le vide qu’a-

De memoire de M. J. Halevy a deux parties: j et qui accompagneut eu Russie S. A. le cban- i vait laissé la soustraction opérée sur sou
dans Tune, il étudie au point de vue historique I celier do Tempire, prince de Bismarek, et le I second comptoir, qa’il venait d’étre bel et bien
la doctrine de Timmortalité de Táme chez les I feldmarécbal comte de Moltke. Cette liste est j volé.
Hébreux et les Sémites; dans Tautre, il aborde I tout conforme á celle qne nous avons don- I Cet babile escroc a été mis á la disposition 
Texamen des textes contestés et principalement exceptíon prés que c’est le ca- áe la pólice.
de Tinscription phénicienne d’Eschraounazar.

II serait étrange, dit M. Halévy, que la na­
tion israélite füt, parmi toutes celíes que nous 
eonnaissoos, la seule qui n’aít pas possédé la 
foi en Timmortalité de Táme. L’histoire prouve, 
en effet, qu’aucun peuple, aucune race, á part 
certaines bordes sauvages rédnites au dernier 
état de misére physique et raorale, n’ont été 
prives de cette lumiére, qui est le principe de 
tout progrés pbilosophique et religieux. Et 
cela serait d’autaut plus étrange que nous 
avons affaire dans Israél au peuple qui a portó 
le plus haut le sentiment de la persounalité 
humaiiie et la conception d’uu Dieu providence 
et rémuüérateur. Or, ces deu.x idées sout les 
sources directes et efficaces de la doctrino de 
Timraortalitó de Táme, complétée par la tliéorie 
de la récompense des bons et de la punitiou 
des mécbants. L’étrangeté nous parattra ab­
surde s¡ nous songeoos que la nation israélite 
a eu son berceau dans le girón de TEgypte, 
c’est-á-dire au foyer méme de la doctrine en

pitaiue de Burt 
comte de Moltke.

qoi accompague S. Exc. le
(Evénement.)

PRÜS8E. -- La Chambre des Seígneurs a ou- 
vert les débats, le 24 avril, sur la premiére 
des lois politico-religienses, celle concernant 
Tiustruction et Tinstallation des ecclésias- 
tiques.

Lo córate de Roon, président du conseil, le 
prince de Bismarek. ministre des affaires étran- 
géreS, le docteur Falk, ministre de Tiustruc- 
tion publique et des cuites, M. Leonhardt, mi­
nistre de la justice, M. Caraphausen, ministre

— Les Chinois usent, pour préserver de 
Thumiditó les caísses de marebaudises, d'uu 
vernis imperméable, dont la Hansa fait Téloge 
et donne ainsi la recette :

« Pour Tobtenir, on mélange avec soin qua­
tre parties de saug fralcbement tiré, qoairo 
parties de cbaux éteinte en poudre et un peu 
ii’aluu. Une, deux ou trois conches de cette 
masse légérement visqueuse suffisent pour ob- 
tenir une imperméabilité si parfaite des caisses 
sur lesquelles on Ta appliquée, que les enve- 
loppes si coúteuses de feailles de zinc devieri- 
nent tout á fait superfiues. Ce vernis est ex-

gouvei-uement, assistaient á la séance.
— Le Staatsangeiger publie, sous la date du 

24 avril, la uominatiou de M. GOnther, direc- 
teur du commerce maritime, au poste de prési­
dent supérieor de la province de Posen.

Francfort, 23 avril. — Les deux bataillons 
du 87* arrivés bier sont repartís aujourd'hui 
pour Mayence. Les deux bataillons venas de

tabac, et, en général, 
craignent l'bumidité.)

Nous distribuons á nos abonués, avec lo 
présent numéro, uu supplément d’annonces ju- 
diciaires.

Hombourg et de Wiesbade reatent á Franc- 
questioii; car c’est de lá qu’elle a rayouné sur | jusqu á uouvel ordre. 
tout Tancien monde.

M. Alfred Maury atteste que s’il y a quel- 1 ^ ŝace-lorraine. — Strasbourg, 22 avril. 
que chose do banal á forcé d’étre démontré “  conseillers raunicipaux ontadresséniio lo lo o 1 • I °i ’ I président supérieur une protestation collec-c est que la foi dans la survivance de l'étre liu- | t¡ve contre la suspensión dont ils ont été trap-

pés. La protestation s’appuie snr le texte méme 
de la loi visée par Tarrété de suspensión, dont

main aprés la mort est commuuo á tous les 
peuples. Ni les Hébreux, ni les Sémites iTé- 
cliappent á cette loi. Seulement il fauts’en- 
tendré sur les termes que Ton emploie : on ne 
tronvo pas, au début des temps historiques, la 
doctrino de Timmortalité de Téme telle que le 
ehristiauisme Ta enseignée définitivement. L’ i- 
dée d’mio seconde vie rómunérafrico est posté- 
rieure á Tidée d’une existence spéciale aux 
morts. A ces remarques, M. Hauréau ajoute 
que la doctrine de l’imraortalité de Tame, fon­
dée sur Tincorruptibilité de la substauco psy- 
chiqutí, a des oiigiues bien définies. Nous sa- 
vons d’oü ello vient, oü elle est éclose, com- 
raeiit elle s’est développée et a fini par s’era- 
parer des Péres de TEglise v»t des philosophes. 
Cette doctrine était en gerrae dans les écrits 
de Platón; elle est uée, elle s’est produite et 
affirraée á Alexandrie. Nous savons aussi 
qu’elle est restée étrangére á Vaneienne anti­
quité sans doute aux Juifs córame aux antros 
peuples.

M. Adolpbe Régnier pose cette question

ils donnent une iiiterprétation différente.

Vr.ANOE.

Nous avons publié la déclaration de TUuion 
républicaiue adressée aux électeura de la Seine 
telle qu’elle a été communiquée á divers jour 
iiaux. II y a toutefois dans lo próatnbulo une 
expressioii qui nous surpreud. Ou y affirrao que 
cette déclaration a été résolue « á Tuuanimité 
des membres préaents; * or, pour citer un 
exemple, M. Créraieox, ancieii membre du gou­
vernement de la défeuse nationale et député, 
assistait á cette séance de TUnion républicaine, 
et ai son ñora ne figure pas parmi les signa- 
taires, ia raison en est simple : M. Crémieux, 
présent á la réunion, s’est prononcó ouverte- 
ment pour la raudidature de M. de Rémusat. 
Une voix done au moins a manqué á cette una- 
nimité prétendue. (Débats.)

H p e e t a c le s
Du 15 avril.

ÜRAND TBÉATRE. — Camargo, graud ballet en 3 
actes et 8 tableaux, — (7 l/2b.)

THÉiATiii': MARiE. — BiecTaiuas uapiia, ap- 
Bx 4 A-; TauuopL x.ioaoTax'B, boa. nt 1 a.; 
cnena T. TopGyHOBa,

TU É A TB K  ALEXANDUA. —  HTniKU HÍSHÍfl, 
ROM. 011. H-b 2 A-; A s i  n 'bepri. iiryT.-BOA. bl 
1 A.; itaiMii 80AU, boa. m> 1 a .

IHÉATRE MKmEL, -  Voli tlrüben, liUstsp. in 1 Akt; 
F leurette, Kom Operette in 1 Akt; Sie hat ihr Herz 
entdeckt, Lustsp. m 1 Akt; Unsere Tochter, Posse 
m 1 Akt. — 7 üiir.)
_ TuÉATRE berq. 7 1/2 b. Tous Ies jours représenta- 

tiou musicale, t'raugaise et ruase. 14
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Madrid, 22 avril. — La Gaeetie annonee
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Arkhangel

77 O

Apriori, est-il possible d’adraettre que le peu- I "í®® Margall a été chargé de Tintérim I üléabo^ 756 — - 2 —
pie bébreu, qui a vécu plus de quatre cents 
ans cu Egypte, qui en a connu et pratiqué la 
religión, fondée en grande partie sur le cuite 
des morts, sur la foi en la résurrection des 
corps, en la rémuuération, en Timmortalité de 
Tame, peut-on admettre que le peuple qui a 
conservé des traces ineffagables de ces pre­
miéres impressions dans sea moenrs, dans ses 
rites religieux, dans son génie littéraire, n’ait 
rien retenu du dogme capital, relatíf á Tim­
mortalité? Apriori, on ne le pent pas.

M. Halévy ne conteste pas que la croyance 
dans Timmortalité de Tame ait snivi en Pa­
lestine un développement normal córame par- 
tout aillours; il eutend soutenir et prouver que 
Ies Hébreux ne Tont pas repoussée, et qu’á ce 
titre, comme á beaucoup d’autres, ils ne sor- 
tent pas du coucert de Tburaanité. II est hors 
de doute que les Hébreux avaient voué un 
cuite aax Máues (Rephaim) et qu’ils consul- 
taient les oracles des raorts. La loi et les pro- 
phétes s’élévent a chaqué pas contre ces su- 
perstitions déclarées abominables. Qu’est-ce 
que cela prouve ? Deux choses: la premiére, 
que les croyances traditionnelles et nationa- 
les étaient favorables á la doctrine de l’imraor­
talité ; la seconde que le mosaisme et le pro- 
pbétisme y étaient opposés. ll n’y a en cela 
rien d’inattendu: le mosaisme se donne lui- 
méme pour une école de tbéologie et de pbilo-

(1) Dans certaines de ses parties.

de la présideuce, en remplacement de M. Fi­
gueras, qui a exprimó le désir d’abandonner 
pour quelques jours la direction des affaires.

La Gaeette publie la situation dn trésor au 
15 avril. Le déficit a diminué de 16 millions 
de pesetas depuis le 28 février.

Le bruit court qne la commission de perma- 
nence avancerait sa reunión, qni avait été pri-

(1) M. Renán fait trés-justement observer ici que 
la maniére dont les Pbarigiens comprennent Tim­
mortalité de Time n’est pas conforme á la nótre 
lis admettent en efTet que lesjustes ressusciteroot 
pour jouir, daos le royaume messianique, d’un 
triompbe de mille ans. (Je n’est pas lá, il faut eu 
convenir, la foi absoluedans Timmortalité de T&me. 
M. llenan ajoute que la croyance pbarisienne a’est 
produite assez tard et vera l’époque des persécu- 
tions des rois Séleuoides; ÍI devenait alors impossi- 
ble d'expliquer et d’encourager le martyre sans 
faire intervenir aprés la mort la ceititude d’une 
rémunération. Mais ce qui n’a pas été dit et ce que 
nous demandóos la permission de rappeler, c’est 
qu’une secte juive, aussi ancienne peut-étre que les 
Pbarisiens, les Esséniens professaieot sur Tiodes- 
tructibilité du principe psyebique une question 
aussi nette que celle qui fut plus tard fonnulée á 
Alexandrie et qui passa dans les écrits des Péres
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' Nuil bi-ouillard.» Hier ueige.* Hier pluie. * Hier
de TEglise. Sur ce poinUes Esséniens allaient  ̂ [ gréS^MIiel-“¿ íú ie r fe

la doctrine religieuse de TEgypte, car le 1 «Idem. «  Tí.P̂ r n rlap  u v*™ t EiHl» °Idem. Hier oráge. "  Nuit et matin piule’
¿TAT GKNtÍRAL DK L’ aTUOSFUÉRE.

Depuis bier lo barométre baísse lentement sur le 
Nord-Ouest de la Russie; sur la Fínlande et les

M itu e lfu n éra ire  nous presente des scénes de dcca* 
pitation, c ’est-á-dire d’anéantissement des ámes 
des mécbants. II est onfíu trés-curíeux de consta- 
ter, comme Ta fait M. Renán, que le ehristiauisme
primitif se trouya tout d’abord assez embarrassé | provinces Baltiques Ies VenVoút to'urné aVsüd. 
entre 1 immortalite de l ame, entendue au sens le | mais le temps y reste froid et en général brumeux. 
plus large, et la resurrection, qui est, duna une cer- I Le froid s’est propagó aussi, accompagné de venta 
tame mesure, la négation de cette immqrtalité. La I faibles du Nord, sur les provinces méridionales. 
coDCiliation s opera vers la nn du troisiéme siécle, I Le minimum baiométríque á TOrient augmente; le 
a 1 ayantage du prmcipe le plus élevé; la résurrec- I temps y est devenu doux et brumeux; sur plusieurs 
tion fut releguée a la bn des temps et considérée I pointsil pleut. H ieretia nuitpassée i ly a e u  un 
comme un simple accident dans Texistence sans 1 orage avec pluie sur tout le Caucase; á Stavropol il 
terme del &me bumaiiie. (Inotedu  Itmps,/ I atoinbéde la gréle.

Ayuntamiento de Madrid
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VÉRITABLES MACSncES A ConORE AHERiC.IlNLS 
d e  W H E K L K R  A  W IJ L S O N

Petite MorsJcala, n° 14.

SONNERIE A AIR.
W Í n t e r l i a l t e v  S e  O ® .

Canal Catherine, maison n® 12. log. n® 5. 
Moscou,boul.Pétrovsfcy,iH.Popow,prés FKrmitage.

VérilaMes Gigares de la MVAKE
J. SFÓBHASE

í?«e Michcl, n® 2, vi$-á-vis de VhOtel Klée.

O F F IU E  D E  P U B L I C I T É
R U D .  M O S S E .

Orosse Friedriehsstrasse, n® 66, á Berlín.

FABBIftüE D’OBJETS HT DE BIJORTERIE 
HN 1HA1.ACHITE IT EN L¿PIS LAZUT.l.

J .  S P O R H A S E
Rué Michel, n® 2, vis-á-vls l’hétel Klée.

MAURICE FLORAND
IVIARCUAIVD T A lI iliE U R

15, perspective Nevsky, aupont de Pólice. 
Demiéres nouveautés d’Angleterre et de France.

CHOCOLAT DE LA C* COLOMALE
P a r ís  e t S t -P étersbo d rg .

Dépét Grande - Morskaia, maison n° 15.

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

A le x .  X a ts c h .
Perspective Nevsky, 36, en face de la Douma.

AVIS
Aux personnes se rendant a l’étranger la 

«aíson de baaque de ííawrikij iVelken ouvre des 
eoiiiptes courants élraogers au taux de 7 00 
Tan, et délivre des lettres de crédit sur des mai- 
sons de banque de premier ordre des principales 
villes de FEurope.

On peut se procurer gratis au comptoir, pers- 
pective Nevsky, n° l4, le prospectus détaillé sur 
ces opérations.

MACHÍN'ES A GOUDRE AMfiRÍCALVES
ftyflteme CAl«liEU AU V

ET ACTKE3 lUCHlNES DES MEILLEURS STST&HES
HOWE, WHEELER ET WXLSON, SINGER ET AüTRES.

LEON CASTILLON
COMMISSIOmUIM Dü MISISTÍRE de la QUERRE

It se»l qui ait obtenu ái l’Exposition de Moscou de 1872 
Les aiffles Impériales et deuz grandes médailles d’or.

A St-Pétersbourg, au coin de la Gr.-Morskaía et de la pera^ Nevakr, 
“m. Elisséew, 15-16; á Jfoscow,pont dea Maréchaux,ll,in,Komarow.

MACHINES A COUDRE
BIEN COinttEB

de N Ü S S E Y  &  P IL L IN G .
La machine perfectionnée JAttleStranger (nayette)
Le Nussey A- Fúhng, nouvelle machine i  coudre 

silenciouse, pour la lamille (navette), 50 r.
Le TudoYs siíencieuse, pour Fouvrage de tailleur 

et de fabricant (nayette), 57 r.
Machines Wheeler A Wüson 

OnfoumitMM. les négociants.—Burean a Lona
1090

dresTc^ErWilsom^.Faícon Square E.C. Uaine- 
Park Works. Park Lañe, Leeds, England.

M*"* la comtesse Áuastasie Ivanovna 
Tolstol a la douleur d’annoncer la mort 
de son époux, M. le comte Théodore Pé- 
trovitch

T O L S T O Y,
adjoint du président de l’Académie des 
beaux-arts, décédé ce 13 avril, á 6 heures 
de Taprés-midi. Les priéres des morís 
seront dites quotidiennement dans le do- 
micile dn défant (Nadejdinskaia, n° 16), 
k 1 lieare de Taprés-midi et á 8 heures 
du soir. Les fauéraillcs auront lien lundi 
16 avril, k la laure d’Alexandre-Nevsky. 
On partirá de la maison mortuaire k 10 
heures du matin.

II n’y aura point de billets de faire part.

M. et M“* Charles de Fehieisen font 
part aox amis et coimaissauces de la perte 
doulourense qu’ils viennent de faire dans 
la personne de leur belle-fille

ALICE DE FEHLEISEN,
décédée lundi 9 avril, á Rueil, prés París. 
Des priéres pour le repos do son &me se­
ront (lites lundi. 16 avril, k 11 heures 
du matin, íi l’église catliolique de Ste- 
Catherine (persp. Nevsky). 1176

DN PRÉCEPTEDR ANCLAIS
parlant l'allemand, cherche un engagement poar 
[’été. S’adr. B. B. Karavannaía, n° 12, log. 3. 1183

A lODER
magasin entre la petite Morskaia et la place de

FAmirauté, autrefois Le Magasin angla .̂ S, G 
rokhovaia. S’adreser k M. Alian, Vassih-üstro 
9* ligne, n® 46.

A. ALLAN
recoit des commandes écrites par la |^te poste, 
pour le Magasin anglais,  ̂son uomicue n® 4b, a ia 
y®ligne, Vassili-Ostrow.

N B. Morue d’une quahté hors ligne.

AH U im D R  undrojki d’occasioD,chez Schwartz, 
YliDIDiiij carrossier, Litémaia. 1170

AIT PmiDPins unassocié possídant uncapi- 
UM Lníj n Lnlj tai de 15 á. 20,000 roubles pour 
donner plus d’extensioii aux affaires d’nne fabrique 
existant depuis 18f7 et dout les produits se vendent 
facilement. S’adresser au bureau d’aunonces, pont 
de Kazan, maison JoukoYSky, n® 21/^, log. 16, aux 
initiales A. M. 3. 1087

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAD ANATHÉRINE PODR LESDENTS
se trouve au magasin de MM. Sfoll é  Sckmidt, 
á St-Pétersbourg, au eoin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

Prix. du flaeou 1 r. 9 0  c.
J. G. Popp, k Vienne. 

méd. deniiste de la cour imp.-royale.

REÍAL-CATHERINENTHAL.
A louer pour cause de départ une grande campa- 
gne situee au bord de ia mer. ,

pour les renseiguements, s’adresser Mokno- 
vaía, maison Knopp, ii® 18, logement n® 3, tous les 
jours de 3 á6 heures.

1181

1 n n r o  appartement élégamnmnt meublé. 
L U lllin  place Michel, maison Gerbine, de*.. A. ,• J.__ AAOpuis leD^aoUt’, pour une, (ieux ou trois anuées. 

iO chambres y compris cuisine et antichambre.
On est pné de s’adresser au dvormk Semen 

Maximow.

A LODER

n r  TurAI'TDr d'anglais désire accompagner UN MAlTRb une famille a l’étranger_______  une famille á i'etranger pour
l’été. On ne demande pas d’appointementŝ  S adr 
«maitred’anglais,» m.Kassatkine, Cronstadt. 115o

MEllRLES  ̂chambres, d’un travail él^gaut et tout ce qui est nécessair© 
partement, ayant 
la moitié du prii,

en blo» ou séparément. Maximilianovsky pér. (an­
clen Gloukhoí), u" 18, log. 2, ;usq. 1" mai. 1085

m INGÉNIEER TECIMCIEN
offre ses Services pour la construction 
d’usines chimiques et pour les diriger. II 
posséde des certificáis. S’adr. par écrit 
aux initiales: A. J. (A. H.) petite Morskaia, 
m. Artémovski, n“ 16, app. n" 17. 1180

CIRQUE HüTnÉ

prochainement un logement de 25 chambres. Petite 
Morskaia, ii® 22. S’adresser au suisse.un logement ¿e huit chambres,

______  avec bois, gaz et conduits d’eau.
'Petite Morskaia, maison n® 22, s’adresser au 

suisse.
A LOUER

AYIS AUX DAMES.
Acliat de tous les articles de toilette, neufs et d’oc- 
casion. Troítsky péréoulok, ni. n® 8, log. S, pr^ du 
pont d'.4nitchkow. 1004

UNE ALLEMANDE 1171
AGEPiUB COHIIERIIIALE GRATEITE.

Püur tous renseignements entre la Russie et la>\ A111A VilBelgique. -  C liu rle» STOOPS, boulevard 
de Waterloo, 83, k Bruxelles. 296

Pi..%€;£; insi^'uxiSi.
Aujourd’hui dimanche 15 avril.

OEUX GRANDES REPRESENTATIONS
avec le concours du célebre M, Amoros.

Ija P® représentatiou á une heure aprés-midi, la 
2“*̂ á. 8 heures.

Prix des places comme k l’ordinaire.
Demain lundi 16 arril, deruiére grande représen- 

tation irrévocablement définitive au béuéiice du 
directeur M. Ch. Hinné.

On commenceia, k 8 heures. 7
d ire e le u r  C'li. Iflinné.

GUIÑO DU PEROU.
Le Guano pémTien se vend k présent aux 

prix modérés suivants: 
lie Guano direeteiiient im ­

porté du Péi-ou:
 ̂l r. 93 c. le poud «n quantité de 30 á, 1,800 

uouds;
a 1 r. 82 c. le poud en quantité de 1,8X) pouds 
et au-delá..
lie S^uperplioupliate de su an o  

du Pérou
en pondré trés fine et tout de suite employa- 
ble avec garantió d’une cootenance de:

9 k 10 Ü/0 d’azote préservé contra la volati- 
lisation et d’enyiron 10 0/0 d’acide phospho-
rique soluble: 

i  2 r. 26 c. le poud brut en quautité de SO 
ü 900 pouds

á 2 r. 20 c. le poud brut sn quantité de 900 
k 1,80U pouiis:

íi 2 r. 14 c. le uoud brut en quantité de 1.& 0 
pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
comptant sans aucune deduction hurtare 
ou bon poids.

S’adresser pour des rcuseigoemeats plus 
complets au bureau de MM. 203

W yneken et C®
St-Péters bourg 1873. (¿uai Anglais, n® 36

fLUS DE CHEVEVX BLANC8 SAKS TEINTURB

T

FABRKÍDE d’ aVPAREILS COKTRE l ’iNCESDIK,
AVEC paiVILÉUE IMPÉRIAL ET ROYAL

W "  Klk'AUST, Tienne, 
Uopoldstadt, Miesbachgasse, 15, vis-á'vis  ̂

 ̂ r^MOorfcn. »
9S IVlé<la.i11o»i'. i

-rumpcB aiiicendie de toute espéce,pompes des 
i  jardin dedifférents genres, hyarophores, pom* -__ . A _ 2 r . . K á i t m A n t a  AliaI  peV ceñtrifuges, pompes pour bitiments en -
* construction, pompes k biére, 1 vin, etc.,*.......« ̂ UUOi'4 UVtftVAAf j-fv Wk/ W ---
tuyaux, seaui á incendie en tone de cuanvre, 
en cuir ou en caoutchoucjobjets d’équipement

Catalogues illustrés, 
825pour pompiers, etc. 

gratis par la poste.

CONSERVES ALIMENTAIRES
Une maisoD frangaise fabriquant des conser­

ves de légames dans le midi de la France, sur 
une grande échelle, désire trouver un agent 
géoéral pour la vente de ses produits en Rus- 
sie. Elle préférerait une personne qui consa- 
crerait tout son temps & ce genre d’affaires. 
Les réferences les pías exceptionnelles seront 
exígées comme solvabilité et comme capacité 
Ecrire immédiatement  ̂ M. Dangeville, che- 
inin de Combe-Blanche, k Lyon-Monplaisir. 
(Rhóne). [France.) 1049

PAKASOLS
autres

60 c,encrandchoix et du dernier goút. ensoie depuis 1 r. 76 c.; en lame eta 
étoffes depuis 1 r. 25c. En-tout-cas en soie depuis 2r.; en lame depuis 1 r.

I P A K  A P I i V l E S  
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

On se charae aussi des commaudes et des réparations. qui sont exécutées dans 
le plus bref délai, au magasin du fabricant de parapluies

^  j i   ̂E X ^ T V T >  R E
Ferspective Nersky, «• 11, entre la Petite et la Grande Morskaia. 832

DU DOCTEUR WILLIAM NORTH
pour rendre progressivement aux cheveux 

leur nuance primitive.
La po mmade Blancbe ne tacb e pas la peau, 

calme les démangeaisons; en outre elle est trés- 
agréable pour l’usage de la toilette. O.P. 391
Parfumerie Oriéntale, 3, rué Bergire, Paris.

SIIIOP ET PITE DE NAPE
DE DELANGRENIEB

DE PARIS
oontre latoux, les rhumes, la coqueluche et 

O.P. les irritations de poitrine. 308 
Dépóts dans toutes les pharmacies de la Kussie.

CHARLES MASSON & C‘
NETTOYAGE ET MISE A LA IVOEVELLE FORME

DES CHAPEAUX DE CASTOR, PAILLE ET CRIN.
G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A U X  N O Ü V E A Ü X

POUR DAMES, ENFANTS. ET JEÜNES PILLES.
A X E IilE li POlJK nOBEÜ EX lÍANiXEAlJlK..

GHABLPJS MASSON £t O, canal Catherine, «" 16, maison Olkhine. 828

RGB BOYVEAÜ-LAFFECTEUR
du docteur O-IRAUDEAU DE SAINT-QERVAIS.

Slrop dépuratlf d# compoaltion eutlercmeiat vé®étftle
eniplifjé, seloD ronlonnaiue des mrilecÍDs, coalre les auladícs proveuanl d un viee du satig ou des liumeurs.
Dépóts: St-Pétersbourg, Société des pharmaciens russes., Hauff, Stdl et .Schmidt,^  et Holm, F. Mannassewitz: -  Mo#co«, Mattheisen, Ch. Fe -̂em, í  orbneschê ^̂ ^̂

COMPTOIR DE TRADÜCTIONS
daus toutes les langues. Pont de Kazan, m. Jou- 
kovsky, n" 21, log. 16, bel etage, par le c^al. 
Ouvert de 9 h 5 h.

AVIS.
Le cónsul général de Gréce, I. G. Condojan- 

naky, a l’honneur de prévenir les souscripteurs 
k l’emprunt grec de 25,000,000 de franes k 
8 0/0, que le coapon échu le 15 avril est 
payable au siége du consulat, toas les 
de 11 heures k 3 heures, les dimanches et fétes
exceptés. J* ^

Aprés avoir rê u avis du tirage des obiiga- 
tions appelées au remboursemect, il en sera 
donné avis immédiatement par le consnlat.

LES GOMPTOIRS DE BAAQUE
A VABSOVIE ET A SAI^T-PETERSBOIRG

de Mavrikij Nelken
ont l’honneor de porter h la connaissance de leurs clients qui sont (jn comptes-courants avec eux, 
que les iutéréts qui leur reviennent du 1®" janvier au 1*' avril courant sont portés k leur avoir 
et qu’ils peuvent les toucher en espéces ou présenterá cet effet leurs livrets de compte pour 
{ju’ils y soient portés.

Les comptoirs de Mavrikij Nelken tant k Varsovie qu’k St-Pétersbourg cootinueront k payer 
7 0/0 sur comptes-courants, et 8 0/0 sur les dépóts k des termes d’an moins six mois. Les in- 
téréts sont payés 4 fois par an. c’est-á-dire le 1"  janvier, le 1®' avril, le 1®̂ juillet et le I®'' oc- 
tobre. Les comptoirs sont ouverts pour les opérations en comptes-courants de 10 h. á 5 h. et de 
10 b. k midi, les jours de féte. On peut obtenir le programme détaillé des opérations au comp­
toir, Perspective Nevsky, maison Maderni, n® 14.________________________________ 1099

DRADÉES DE CEBEBINE
M  COPiHt DE IABÉ105T8

employée» «ontr© le» 
seeréte».

Exiger sur ckotgue boUe le certificat 
d'origine.

A Paris, pharmacie Labclonye et C", rué 
d’Aboukir, n“ 99.

En Russie, dans toutes les pharmacies 
de l’Empire. G. P. 21

FABRIQUE DE CUOCOLAT 1 LA VAPEUR
C. S I O Ü  E T  C%

n la Tverskala, m aison Varsuine, nOSCOl'.
S P É C I A L I T É  D E  B O N B O N S  D E  C H O C O L A T .

Ces bonbons, trés-appréciés par les gourmets et qui ont valu k notre maison sa grande réputa- 
tion, sont l’objet des soins les plus miiiutieux.

B O N B O N S  C H O C O L A T .

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
DE

WHEELER A  WILISOM
FAISANT UNE DOUBLE OOÜTURE.

__  FLUS DE 700,000 SONT EN ACTIVITÉ DE SERVICE.
Par suite de Fagrandiasement du cercle d'action de'la fabrique, qui donne k la C® WHEELER et WlLSON la possibilité de fourmr des machines k 

' un prixmo éré et de faire honneur á toute demande de ce genre (la maison fabriquant plus de 300 machines par jour), G. M. HUTTON et , agen s 
généraux de MM. WHEELER et WlLSON pour la Russie, livrent k ['honorable public des machines considérablement perfectionnées.

Le prix des machines est d cp t iU  5 5  r o u b le s  y compris la maniére de s’en servir. Garantie pour 4 ans. 
Les qualitós dont se recommandent ces célebres machines[sont les suivantes:

Créme Vanille, k 1 r. 50 c. la livre. Chocolat k la Fraise, k 1 r. 50 c. la livre
d® Framboise, 1 50 d® ' Chocolat á la Cerise, 1 50 d®
d" Pistaches, 1 50 d® ; Pralinés Parisiens, 1 50 d®
d“ Cafó, 1 50 d" Croquettes, 1 50 d“
d“ Noisettes, 1 50 d® Bouchées Impériales, 1 25 la boite.

Noisettes Grillées, 1 50 d® Chocolat des Princes, 1 > d“
Amáneles Grillées, 1 50 d“ Bombes Garibaldl, 1 25 d®
Pistaches Hacbées, 1 50 d“ Tablettes Prmeesse, 1 > d®

Chocolat liqueurs, au rlium, au klrsoli, au curasao, á 1 r- 50 e. la livre.
Dépót chez Sabloukoto, au Gostinnol-Dvor, Zerkalnaía linia, n» 39, 847

Adm. •• Paris, 22, Boulevard Montmartre 
Pastales digestives fabriquées áVichy avec 

les Seis extraña des Sonrees. Elles sont d’un 
Boút agréable et d’un effet certain contre les
aigreurs et digestions difficÜes.

Seis de Vichy pour bains. Un rouleau pour 
les personnes ne pouvant se rendre á. Vieny. 

Pour éviter les contrefagoM, exiger 
sur tous les produits la marque du 

CONTROLE DE L’ETAT FRANgAIS.
chezLes produits ci-dessus se trouvent: —  

MM.Stollet Schmidt, Société pharmaceutioue 
commerciale russe et M. G. Hauff, k St-Pé 
tersbourg O P. 390

R O N I G  W I L H E I l - B A D
á Swinemünde, «L’Osteiide prussien»

1® Une belle et excellente couture, identiquement la méme k l’endroit et 5® L’élégance et le goút de la fagon et du fini.
li l’envers de Fétoffe cousue. . 6° Leur construction simple et durable. , • * t» v. a

. 2° La fermeté et la solidité de la couture, qui la préservent de se découdre. 7® Leur vitesse de mciuvement, la facilité de leur emploi et 1 absence de
A. T    Al ax a jAa H ' Ai* AVT AoAJtt» ICl UACVC C V xc» o V b vav • ̂  %/ l> laa aur v«a wa rwaav v< v k«v«<
8° Leur aptitude á éíre appliquées k toutes sortesde travaux et d’étoffes. 
4® L’économie'du fil.

bruit en fonctionnant.

La couture double est préférable k toutes les autres coutures, et cette couture, les machines Wheeler et Wilson .la font mieux que toutes les 
autres machines.
par

Pour garantir 
Wheeler et Wi

Véritables machines á coudre k la main américaiues Wheeler & Wilson de 55,65 r.
Machines á coudre k la mala de différentes fabriques de 15, 2*̂ , 35, 40 et 46r.

Coton et soie, noirs, blancs et couleurs, aiguilles, bulle, etc.
On est prié de s’adresser pour des modéles de couture et pour les prix courants é.

3 X .  H X T T T O T V  A c
AG ENCB G EN ÉR A LE  POUR LA  RUSSIE.

ST-PÉTERSBOURG, Petite-Morskaia, maison Vorontsow, n® 14. — MOSCOU, Grande - Lowftionfta, maison Mazourine. ODESSA, rué de 
la Poste, maison Fourho/í. — Dans l’intérieur chez les sous-agents du dépét de St-Pétersbourg. . \TA,-t,ira7o n» u

Observation. Pour la commodité du public, nous avons encore ouvert a St-Pétersbourg, outre notre magasm 
des dépóts au Gostinoi-Dvor (no BojLmo* Cypo«c«o» 4b«ír). au Magasin hollaudais.JansenIoo3t& C®, n® 136. etau magasm dhorlwne F  Wmter com 
de la perspective Nevsky et de la Litéínaia, maison Toupikow, oü les machines ongmales se vendent auxmemespnx qu k notre magasm eto ^  
acheteur re?oit une note de nous. _____ ___________ _

ea

RAUX M1XKBAI.b r  FEKRIICIXEI'RER les plus 
asciennes, les plu» rivhe» en t*ei- du monde 
emier. — Smson du i®' Mai au 31 üctobre. — sspleu- 
dide EtablÍ8»ement de BAINS, noureltemein 
ronstruit. — Huit sources renoinraées par leur effica- 
cité contre les auémie, chlorose, consomplíon, siéré- 
iiié, les maladies d'enfams, d'eslotiiac, des yeux. des 
voies ui'ÍDaires, gravelle, etc.— <ia«lno flque. — SaloDs de conversation et de jeux auion- 
aís. — Bals et soirées dansanics. — Théáire. — Con- 
ceria de jour et de nuít. — í I o t e e s , R f.r t a i :- 
RA.XTS et Cafés de premier ordie. — Chasae, 
Péche, Tirs.— Cli'laiu aruenntis. — Grandes courses. 
— Sieepie-Chose. — Salubiité proierbiale; siles et 
promenades célebres. — Chemin de fer direct 
«veo toute l’Europe. - Télégraphe. — Ee CzarPierre-le-Granda re'MUvré la samé á Spa.ennn. 
I.e Czarewiich Nicolás a aussi eu recours aux eaux de Spa en 1881.

situé á la plage méme de la Baltique, entre les bains pour hommes et les bains pour 
dames, entouré de pares ombrageux. ^

A la maison céntrale, bdtie en style splendide, se joint a présent la «Villa Clara 
qui a été construite Vannée passée»

Des concerts gratuits, exécutés par Torchestre de Tétablissement, auront lieu jour- 
uellement dans le jardín égalemeut nouveau et en outre des courses en voiture et en 
batean contribueront au divertissemeiit des baigneurs.

L ’économie entiére est depuis le 1" septembre de Tannée passée entre les mains de 
Yadministration méme.

Des bains chauds d’eau de mer et des salines ainsi que des bains de sel de vase de 
Franzensbad sont prepares dans 24 cabinets de bain, dans la maison méme. On peut 
avoir également toutes les eaux minérales. L ’établissement se recommande ainsi, ou­
tre sa qualité de bain de mer, comme station climatérique.

Omnibus de i’établissement au débarcadére des bat^aux á vapeur.
Des renseignements plus ampies sont donnés par la librairie Mittier (A. Bath) á 

Berlín, Schlossfreiheit, n" 7, ainsi que par radmmistmtion. H. M . 1 0 2 1  _

R ésu m é d e s  re ce tte s  du m ois de d écem b re  1 8 7 2
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CONTREFAgOífS
D E S  P I L U L E S  D E  B L A N G A R D

O. P. 388

Vendre sciemment un médicament contrefait, c’est se rendre cómplice d'un faussaire, 
c'est compromettre souvent la santé du malade aprés avoir abuse de sa confiance.

Par suite des prix élevés de l’iode, principal 
élément des pilules de Blancard, on doit se dé- 
tíer maintenant plus que jamais des produits 
«frelatés qui se cachent derriére nos marques de 
fabrique.

Au nom de la moralité et de la santé publi­
ques, nous adjurons done ici nos clients de vou- 
loir bien s’assurer toujours del’originedes pilules 
quiportent notre nom, en faisant appl. entre
autres moyens pratiqnes, k la bonne foi de nos

confréres les pharmaciens. Nul doute que ces 
honorables intermédiaires ne se fassent un de­

de se procurer les véritables pilules de
soit

voir (le se procurer les véritabíes pilule 
Blancard, soit chez nous-mémes a París, 
chez nos correspon- 
dants, soit énfin daos 
les maisons les plus re- 
cominandables de leur 
pays.

^armacien, 40, r. Bonaparfe, Paris.
Les véritables pilules de Blancard se trouventdons touteslesbonnes phanriaoles.

Produit pendant le mois de décem. 1872
1871

Différence en faveur de.

Recettes du 1*' janvier au 1" janv. 1872
. . 1871

Différence en faveur de.

Chemin Nicolás. Ligue de Varsovie. Ligne de Nijni. Ligues de Varsovie 
et de Nijnl réunies-

1,198,711 64 764,952 58 7. 518,560 507» 1,283,513 08 7,

l'327,595 10 770,654 23 491,462 91 1,262,138 14

¡ —  — — 27,097 59 7, 21,374 94 V»

1 128,853 46 5,722 64 7, —  — —  —

16,771,605 36 8,795,191 43 7 í 6,817,893 n V * 15,613,084 55 Vi

1 17;583,895 731
9,112,843 79 '/* 6,462,759 587, 15,575,603 37 U

—  — —  — 355,133 53V, 37,481 17 7*

812,390 37 1 317,652 35 7, 1 -  -
—  —■

Recettes de toutes les ligues de la Société au 1®̂  janvier 1873.
_  —  —  —  1872. . .

32,384,589 91% 
33,159,499 lOV*

Difíérence en faveur de 1871. 774,909 19'/,

luprim eria TasbiEí rusROT (J ou rn a l de SK -P ét^sbourg) Maximilianovsky péréooiok, maiaon Dasaai, o** 15.
L'éditour rédactear responsaHk, Ant. E. Hobn.
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